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Bntored at the Postorioe, Chicago, TU, as Second

Class Matter.

 
 

AGENT DU “ NATIONAL ”
—ET DU—

“ DRAPEAU NATIONAL”
——

M.JOSEPHF. PINARD,
de Claremont, N. H., est l’A-
gent Général du NATIONAL et
du DrarEaU NATIONAL 2
est autorisé à solliciter de nou-
veaux abonnements à notre

feuille, à percevoir l'argent qua
nous est dû et à donner des re-
fus en notre nom,

 
 

AVISIMPORTAITIS

0:

Ceux de nos abonnés qui ne regoi-
vent pas régulièrement notrejour-
wal sont priés den donner avis à
l'administration.

Sm

Les abonnés qui changent de do-
micile doivent donner leur ancienne
et nouvelle adresse afin d'éviter toute
érrégularité dans l'envoi du journal.
Aucun cas ne serafait des deman-
des de changement adresse, st Pan-
cienne ne nous est pas donnée.

  
 

POZSIE

LA FAUVETTE

Bleasée<ù perséoutée

Par %e cruelsort,
“Une fauvette attristée,

At*endait la mort,

 

 

Un voyageursolitaire,

Cœur compatissant,

L'apperçut, dans Ba misère,

Sur le sol gisant.

Plus d'un autre aurait, sans doute,
Détourné les yeux,

Et laissé, là, sur la route,

L'oiseau malheureux,

Mais d’une main empressée,

Ii porta secours
A la pauvrette blessée,

“Sans nids, sans amours.

"La fauvette désolée,

Qui voulait mourir,

Par ses doux soins consolée

Dut bientdt guérir,

Mais sa voix reviendra-t elle

Plus belle qu'avant,

Pour charmer l'ami fidèle

De gon joyeux chant ?

BULLETIN DU JOUR

M. Toole, démocrate, a été élu

gouverneur du Montana.
+
-

On a découvert cing nouveaux ca-

-davres 2 Johnstown.
+

L'ouverture dela session parle-

mentaire de Copenhague a eu lieu

Jeudi
hd

Une dépêche de Paris annonce lu

mort de M. Jules Dupré, le peintre

Quatre nouveaux jurés ont “té as-
sermentés dans le procès des meur-

triers de Cronin, à Chicago.
*,+

La canonnière anglaise “ Entre-

prise ” a échoué surles îles d'Angle-

sey. Tout le monde A bord a été
sauvé.

LE à

Le général Lebrun, qui enmman-
dait le douzième corps d'armée pen-

dant la guerre franco-allemande vient

de mourir à Paris,
er

M. Renan est occupé à corriger

les épreuves d’un livre intitulé: “J’A-

venir de la science.” Cet ouvrage

est écrit depuis 1549, et c’est aujour-

d’hui seulement que l'auteur se dévi-

de à le puhtier,
LS
*

En réparation pour Poutrage com-

mis par les Riflans envers les mato-

lots espagnols, lu batterie du hâvre

de Tangiers à salué le drapeau espa-

gnol de 21 coups de canons. Le eni-

rassier espagnol Pelayo a répondu,

« *
*

Le Daily News de Londres public
une lettre de Crète qui comfirmele

rapport disant que Chakir Pacha, le

gouverneur avait
troupes turques de piller ot de per-

donné ordre aux

séeuter les chrétiens,

* *
*

La législature du Conneetient dé-

fend la vente du tabac et cigarettes,

ete, aux

 

garçons au-dessous de In

ans, sous peine d’une amende de 30

dollars, et tout mineurtrouvé usant

des tabacs sous n'inporte quelle for-

me, sera condamné à ST.

* x
+

La Gazette de lu Bourse de Berlin
dit quele czar restera à l'ambassade

de Russie pendant son séjour à Ber-

lin. Les deux souverains feront

vendredi, une partie de chasse à

Letzlington.

à Berlin.

le czar partira pour Saint

bourg.

ls rentreront samedi

Le lendemain, dimanche,

Péters-

*x

La chambre de commerce de Lon-

dres a discuté un projet que lia

soumis M, William Sinith, ingénieur,

et qui consiste à construire des che-

mins de fer pour transporter les na-

vires des ports où ils arrivent dans

les centres manufacturiers, Le pro

jet à été bien accueilli,

*,*

Le © City of Paris ” qui est ari

vé A Queenstown, hier, de New-York,

rapporte que la mer 1 été grosse

pendant In traversée et que les va-
Une

entrai

gues ont souvent lavé le pont.

femme ct son enfant ont été

 

 

LA CREMATION

Les crematoirs de Cincinnati et

de Troy.

La crémation on incinération des

morts gagne chaque jour du terrain

dans l’opinion publique, surtout en
ce pays. Cette manière de conserver
les morts remonte à une époque des
plus reenlées. Aux Etats-Unis, le

premier crématoir a été construit à

Washington, Pe., par feu le Dr Le-
moyne. Peu de temps après, d’autres
constructions semblables étrient bâ-
tics à Buffalo, Lancaster, Détroit,

St Louis, Swinbourne’s Island, Phi-

ladelphie, Chicago, Cincinnati et

Troy, N. Y.

Nous ne nous occuperons aujour-

d’hui que de ces deux derniers.  
 

WTLE CREMATOIR DE CINCIN:

est construit sur une ¢minence appe-

lée * Clifton IT ight,” près de la

ville, Ha été parachevé er dédié le

4 novembre 1585. 1H a cofité 234,000.

Eu entrant dans la vestibule, on

passe dans la chapelle, magnifique

meut o'née eu chêne, Gù se trouvent

des siéges pour trois à quatre cents

personnes, À extrémité, lon

voit un joh pupitré et un yunineuse

catafalque en chêne. (est là qu'on

dépose lv cadavre pendant le service

funèbre.
Après le service, ls corps est des-

cenju a l'étare inférieur et porté à

la chambre des préparations, La,

on l’enveloppe daus des bandes de

toile fine et blanche. On le place

alors «ans un “ber” en fer puis dans

Ce vase ost chauflé a

une

vase eu fer.

la température incroyable de 2,060

degrés Fahrenheit.

On a eu la boune idée de peintu-

rer Pintérieur de ce vase en catho»

nate de mmagnésie qui ne s’enflamme

pas mais reste blane, On se figure-

rait que le corps à été simplement

déposé daus Une voûte d’une blan-

cheur de neige. Une heure et demie

plus tard, il ne reste du cadavre

qu'une poignée de cendres, couleur
On recueille

 

de perle. ces vendres

pour les mettre datis une urne que

les parents peuvent ginporter chez

eur ou placer dans une des niches

de ja chapelic.

   

 

les plus distingués de Troy, à la mé-

moire de son fils.
Ce crématoir sert à un double but.

Les jours de pluie, les services funè-

bres de ceux que l’on doit euterrer

ont lieu dans la chapelle; aussi, grà-

ce à la bonté de M. Karl, les corps

peuvent être incinérés en aucun

temps, pourvu que l’on paie les frais

des matériaux dont l’on se sert.
Le crématoir à 150 pieds de long

par 70 de large,est tout en granit, et

a une tour de près de 100 pivds de

haut. M. Earl a approprié à l’entre-
tien de ce magnifique monument

une sommesuffisante pour en assurer

lexécution.
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DE PROGRES EN PROGRES

La Navigation Aérienne et ses

Ameliorations Recentes
Nous avons déjà eu occasion dans

 

un article antérieur de faire connai-

tre à nos lecteurs les merveilleux pro-

grès qui s’opèrent de jour en jour

dans l’art aéronautique,

Cet art date de vent ans à peine,

le premier ballon ayant été inventé

en 1152 par un Français du pour de

Joseph Montgolfier, Assisté par son

frère, Jacques létionne, il fit d’abord

un ballon en papier gris, puis en toi-

lv. 11 FPentlait de Pair

chanfté, On a donné à ces premiers

ballons, formés de toile, et portant

au moyen

au-dessus un brasier plein de paille

hachée et enflammée lenom de mont-

golfières.

   

 

LE BALLON

On gonlle anjour-

d'huiles ballons avec

de l'hydrogène qui,

en vertu de sa légè-

reté par rappport à

l’airambiant, fait éle-

ver le ballon, Pilas-

tre du Rozier fat le
premier qui, à l’aide

d'une

PROF. HOGAN,

navelle attachée an ballon,

s’éleva dans les airs en 1783.

“ école des aéros

tiersune école établie par les con-
soils de Carnot, (grand-père du pré-

On a nommé

sident actuel de la France) membre

de la convention en 1793, à Meudon,

de (Conti;
école était destinée à former des aé-
ronantes, Les ‘ Compagnies

sous la direction vette

des

adrostiers, ” crééesen 1794, parurent

pour la première fois à la bataille de

Fleurus, Un ballon d'où l'on ohser-

vait les mouvements de l'ennemi,

afin d'indiquer les points sur lesquels

il fallait porter des renforts, planait

desau-dessus des armées, ef faisait 

Tui, sen ballon Candeedans loaned

tla fae sen dernier vovaze qua td

li tourner an teagiques Hogan est un  

Canadien, né à Morerown, Hoan

sa premivre ascension à Jackson,

Mich. a igre de le ans,

Nos Jecteurs se rappellent l'eseita-

tion qu'a causée sit dernac re tescenst-

on quand ou Je ert perdu pendant

plus une semaine,

————

ENTREPRISE AMERICAINE

Un palais d'herbe construit à

Creston, Iowa.

Montréal a eu ses palais de place,

St Paulzusst: ailleurs, nous avons vu

s'élever de méme des palais de cris

tal, de ble, ete:

œuré un

d'herbe.

Creston est sitaée dans ie contre de

Ureston Ta, a mau-

nouveau meuret le palais

ce que Von est convenu d'appeler la

région de herhe blenet Ph blue grass

region), C'est une herbe longne vy

forte. qui a une teinte Hleuatre,
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La congregation catholique

d'Ishpeming, Mich.

Trois mois apris qu'il ent l'ait jeter

les foundations de Piglise de Negau-

nee, en 1866, le père Dourion com-

menca A driver celle J Ishpeming.
l’église d'Ishpemirg se trouvait

alors À 400 piels plus haut que Pen

droit qu’elle oceupe aujourd'hui,

Elle a coûté $15,000, et a été ter

minée presqu'en méme temps que

l’autre.
Le Père

troubles à colleter Fargent quid fal

lat.
étaient chargés

honrien n’a pas eu de

Les awents des ruines s’en

Les montants récessuires se résli

sient ses 2 bien,

fut leLe vid pire John Burns

sucressenr du Pree Bourton, Misa

te, cette église fut Jessie par ie

 

 
 

le plus gravd nombre de nos compa-

triotes de cette ville étaient comme

morts où plutôt n'étaient propres

qu'a servir d'instrunients pour le
succès des antres. .

Comme nos familles canadiennes

françaises  d'Ishpeming pouvaient-

«vs se trouver dans Jes conditions

ra pres à rehausser notre niveau so-

cial? Klles subissaient depuis des

années le travailde l'américanisation,

et n'étaient pas en état d'opposer de

la résistance au flot toujours mon-

tant de l’assimilation,
Nous la direction du Pére Rous-

svau, nos nationaux d’Ishpeming ont

constitué au milieu d’eux une forte

société de bienfaisance et de secours

imnutuel.
A Ishpeming et les alentours, il y

a environ 400 familles canadiennes-

leur nombre et leurs

ressources leur permettent de former

lrasiçaises.

nne paroisse séparée très forte dans

e aliocèse de Marquette.

Dans cette ville, il n’y a encore

qu'une seule congrégation catholique

dont font partie ces quelques cents

IL va sans dire

qu'elles sont en majorité, On peut

avouer saus crainte d’erreur où d’ex-

agération qu’elles ont toujours été

le principal point d'appui de l’église

familles cles nôtres.

 

d'Ishpeming.

A peine cette église renferme-t-

vlle assez de hanes pour en accom-

mouder la moiti< où les trois-quarés.

Coinme il va environ 700 familles

eatholiques d'érizine étrangère qui

appartiennent à celte congrégation,

démontrerHr'est pus nécessaire du

 

cette sente église nie répon djpusque g

us caivenves spirtuelles qui sy

prés uteut,

Ie a dans Ishpeming assez de

vatfestiques pour organiser deux ma-

roifiques congrégations.

En janvier dernier, le Père H. J.

Rousseau partit pour un voyage en
I fut

alors remplacé par Je Père Bourion,
Iurape et en ’Ferre-Sainte.

+

qui revint dans le diocèse après une

absence de plusieurs années.

Co missionnaire frauçais dans le

fond professe la doctrine de la fusion
C’est

Nous
des races deus les États-Unis,

sou idée, C'est sa croyatice.

à le convaincre duh’avons pas ici

coutrare. Cela n'empêche pas que
dans son ministère le Père Bourion

cel régulier, pieux, charitable, rem-

pti de zèle évangélique,

(uand! 1 vint de nouveau prendre

la charge d'Ishipeming en janvier

dernier, 11 en saisit d'un coup d'il

lex difficultés,

11 comprit Immédiatement qu'une

paroisse aux.i Nombreuse ct gompo-

cée de diverses nationatités deman-

duit a être n

aussi que l'Ordinaire du diocèse sen-

divisée. savait bien

tait dan- sa conscience d’évêquequ’il

importait <fTectuer cette diviston.

la grande fournaise de l’assimilation

américaine, la force des circonstances

lui mit sous les yeux, pour Ishpe-

miag, qu’une congrégation canadien-

ne By établirait avant longtemps

avec l'assentimont de l’autorité dio-

césaine, et que son devoir était de

travailler dans ce sens-là.

le Mais l’expérience vient de prouver

que cette messe pour les Canadiens
ne sert guère plus leurs intérêts: nos

compatriotes vont autant à l’autre

messe, le Père Bourion n’est pas

sans s’en apercevoir, puisqu’il parle

de plus en anglais dans les annonces

et lex sermons la messe censée être

celle des Canadiens-français,

Que faut-il done pour nos natio-

naux d’Ispeming, concernant leurs

intérêts religieux et nationaux ? Les

séparer, leur faire bâtir une église,
élever une école et les mettre sous

la direction d’un pasteur oanadien-

français dévoué ou d’un bon prêtre

de France, capable de re pénétrer

en peu de temps de nos idées, de nos

sentiments et de nos aspirations.

C'est ainsi qu’ils gurderont le carac-

tore national en conservant la lan-

gue, qu'ils resteront fidèles à la foi

de nos ancêtres, à nos usages, À nos

coutumes, À nos traditions, qu’ils

deviendront de braves citoyens de

cette république, et qu’ils feront

honneur à notre race en tout temps

et en tont lieu.

Dr lErzéar PAQUIN,

—————2
.

Efforcez-vous de parer le coup

et ayez toujours une bouteille du Remède

Anglais d'Acker-Ackors Ecglish Remedy-à

In maison. Vous ne pouvez pas prévenir avec

quelle rapidité le croup pourrait fondre sur

votre cnfaut,etle rhume, ct là toux pourraient
s attacher À vous. Une dose constitue un pré-

ventif et quelques doses seulement entraî-

nent une guérison compiète. Tontes les mala-
dite de dn Gorge et des Poumons ne sauraient

résister à Bon Application. Ou vous en donne

gcutuitement une bouteille en échantillon et

te Remèdeest aaranti bar Smith La Rocque
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Les Potites Pilules de Carter pour le Fois

GURRISSENT
a mal de téte et remédient à tous troubles ré-
aultant de l’état billeux du eyatèrae, tela que
Etourdissement, Nauséee, Somnolence, Fatigue
aprôs les reprs, Douleurs dans le obté, etc.
Quolque leur plus grand succds ait ôté de

MAL
de tte intermittent ou bilieux, oependant les
Potites Pllules de Carter pour le Fole sont
également bonnes pour le Constipation, gué-
ssant et provenant cette maladie enauyeuse.

Klles remeédient aues! à tous les désordres de
l'estomac, atimulent le foic et lent lesin-
testing. Mama. oi elies ne gufrissalent que le

© DE TRE
alles scraiunt encore inappreciables pour tous 
 

ARRIVEZ ET DÉPART DÉS TRAIN!
 

DEPARTEMENT DU NORD DE LA COMPA-
GNIE DU CHEMIN DE FER “ DELAWARE
& HUDSON CANALO. ™

 

DIVISISION DE CHAMPLAIN.—LIGNE
PRINCIPALE.

Les trains arrivent et quittent Plattsburgh
comme suit:

Alant au nord.

Train express pour Montréal arrive d 5.30 a.m.
et part à 540 à. m.

Train de la malle arrive à 7.80 p. Ms. et part à
7.40 p. m.

Un train mixte part à 3.45.

Allant au sud.

Traindo la malle arrive & 10.95 à. m. et part à
30 à. 1m.

Train express pour New-York, arrive à 7.15
p. m. et part 4 7.85 p. m.

Embranchement Mooors.

Un train miate quitte Plattsburgh 4 7.00. mm.
et arrive à 12.80 a. m.

Embranchement Ausable

Un train quitte Plattsburgh a 1.30 p. m. et ar
rive A Ausable à Pp. m.

Au retour, le train quitte Ausable à 4.00 p. m.
et arrive à 5.15 p. m.

J. W. BURDICR,

Agent gbnéral de Ia vente des billets.

 

Ernest Lebrun,
PEINTRE

d’Enseignes,

Bannieres,

Voitures, etc.

Enfin tout ce que l'on désire en fait de pein-
ture choiste. Enseignes une spécialité.

PLATTSBURGH, N. Y,

Rue Margaret. Vis-à-via l'Hôtel Whiterilà.

PALMER, WEED, SMITH &

KELLOG,

VUOCATS et Conseillers en Loi. Bureau,
bâtisse Weed & Mooers, Clinton Street.

Datteburgh, N. Y.
Peter B. Palmer, B. A. Kellog.
Smith M. Weed, Wm E. Smith,

George EF. Weed

BAKER BROS.
MOULIN À VAPEUR POUR

Preparer elManufacture

BOIS DE CONSTRUCTION

 

 

POURKEAU A LA VAPEUR, PATENTE.
POUR SECHER LE BOIS,

——o

Bltués sur les limites des obemins de fer
DALAWARE & HüUnson, MooEns & OcGDzN—-
BURGH, AUSABLE & CHATBAUGUAY, et en (ace
du Quai de la * Plattaburgb de.”

oO

OFFICE,

Un bloc à l'Est de l'Hotel Fouquet

 

  

 

Baker Bros.
Ont en mains et ent l'intention de toujours
être prôts à satisfaire toutes demandes, en
gros. chargement par bateau où par chemin
e fer, aux prix du marché les plus bas.
1ls sont svantagousoment située pour rece-

voir le bois de Québeo, Ottawa et de toutes Jes
parties du Cansds et du Michigan: de mi
que pour délivrer soit par bateau ou per ies
chars, pour tous |es pointa des Etats de l’Ilst.
du Bud, New-York et New-Jersey.

de toutes sortez.
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—11 est mort.

En effet, Thomas Moore était

tombé dans le bas dn placard, livide,

sans vie.
—11 aura étonffé... c'est si étroit!

murmura la portière!

Lili, folle de douleur, sanglotait

et courait au hasard, sans savoir ce

qu’elle devait faire,

~—Mais vous le connaissiez done?

demauda la concierge étonnée de ve
grand chagrin.

—C'était mon père!

Ce fut au tour de Mme Bourgeo s

de tourner

ahurie.

autour de lu pièce.

a jeune fille avait pris une des

mains de son père. Elle la couvrait

de baisers et l’arrosait de larmes,

—Tout ça c'est la faute decrs

gredins, grommelait la concierge. Ah!

si j'Avais su, ils ne seratent pas sorus

d'ici sans être détériorés, Fn voila

des histoires!

Ja brave femme continuait à

frictionner vigoureusement le more

bond. Tout à conp, elle fit

ment de joie.

Un tmouve«

— I n'est pus mort!

Lili tressaillit.  
—Mais comnent se fait-.I? bégava

la concierge abasourdie,

Je C'est

le dotgt de Dea gui Pa conduit vers

--Que Mate retrouvez

toi pour que je le sauve.

11 Cest li

—C'est lai.

—}test dote fon?

«non poursuivait?

—- Non, non, n’est pus fon. On

a voula le faire passer pour fou pour

Penlaver À ma mère,

Mæe Dourgecis s'était redressée,

muette de surprise,

cedere d'tes-vous Ja?

C'est ce qu'il m'a raconté en

quelques mots,

qu’il y a des drames qui sont moins

émonuvants et moins extraordinaires,

Mais le voilà qui revient.

Thomas Moore avait rouvert les
yeux tout à fait,

Il s'était soulevé à demi,

La vie rerenait en lui.

[li se précipita dans ses bras,
Mot père! mon père!

Cependant le pauvre homme sem-

blaït encore sous le conp de la grande

terreur qu’i] avait eue,

1] promenait autour de lui des re-

gards épouvantés.

-<Île sont partis, dit Lil, —Iut lestement, fit la portière. kt  fermer, m'arracher de ss bons,

il

Lili.

cous rat de Budsers de front ole

raient pintôr le

Bourgeois,

ment d'indignation.

Mais il u'y abe plas de pec!

La justicr

mol, murmara tristement D pèrele

Lili. *

west pay fait pou

ment,

—Pourquoi done ca?

L'infortuné secoua la tête.

 

lon wn

fous où j'ai été enfermé près de seize

anv. Avaul toute autre chose, on me

| réiutégrora ta, dans ma cellule, quit-

Vous repretelr 7 Me in'acrache- jte à ordonner vne enquête si mes

ft Sécu Mme; p'aiîntes arrivaent jusqu’à la reine

mir gras, Kt pendant ce

Puis elle ajouta dans ui recouvre | Wemps, jor sterais là-bas loin delle,

den n104 pais maintenant,
Ma ait passson lras autour du

cou a lu jeune fille, «til la couvrait

de taisers.

-l'ou1vu que jy puisse vivre dé-
; “qi ' ; ;

la Catsierge se récrin brisg® gorinais et mourir prés de tol! mur-

! mnura-t-il à son oreille.
Ï

dit Lili,

| —Nous ne nous quittcrons jamais!

«qu’elle t'a dit de moi! Si j'avais pu

la revoir au moins, si la liberté ne

s'était pas levée trop tard pour moil...

Lili pleurait à chaudes larmes.

_— Et vous, monpère, dit-elle, vous

me direz tout ce vous avez souffert,

pour que je partage vos douleurs et

pleure toutes vos larmes.

rompre.

s’était levé.

sur I"

La concierge, étnue, les regardait

et les admirait, n’osant pas les inter-

Thomas Moore, tout À fait remis,

I! marchait dans Ja pièce, appuyé

épaule de Lili, radieux, transf-

qu'on vous emmbnerait encore...

Le père et la fille se serrèrent avec

plus de force.

—Vivre séparés maintenant!

—Îis peuventrevenir d’un moment

à l'autre, ils l'ont dit, poursuivit la

concierge. Ils se méfient de quelque

chose. Il n’est pas sage de rester JA.

—Qui, fuyons, mon pare! dit Lili.

—Où? bégaya le pauvre homme.

—N’importel.…Eloignons-nous d'i-

ci, de Paris... 11 me semble mainte.

nant que je n’aurai plus de tranqui-

lité. Tous les bruits me feront pour...  guré! Tous les visages m'effrayeront.
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MENUS PROPOS
Le résultat de l’épreuve qui a été

faite du bulletin secret dans le Con-

 

necticut et le Tennessee, a démontré

une chose: c’est que toutce pays est

démocrate quand il a une chance de
voter honnêtement.

=r

La poursuite vigoureuse et sans

pitié du procureur-général Tabor con-
tre les combinaisons des manufactu-

riers de sucre est la seule faute que

les républicains pourraient lui repro-

cher, s’ils étaient honnêtes.
*,*

Nous offrons nos remerciements

aux MM. de la société St-Jean-Bap-

tiste de St. Johnsbury, Vt., pour l’ar-

gent qu’ils ont bien voulu nous en-

voyer pourla publication du rapport

de leurs dernières élections.

xx

Nous commençons aujourd'hui la

publication de la magnifique contri-

bution de M. le Dr Niles, de Wor-

cester, Mass. Nos lecteurs verront

avec plaisir l’appréciation que fait

d’eux et de leur pays un brave Irlan-

dais qui parle avec une impartialité

digne d’éloges.
*x

Nous apprenons avec plaisir le ma-

riage de notre confrère, E. H. Tardi-

vel, du Zravailleur, avec Delle Min-

nie G. Kananaugh, de Lewiston, Me,

Nous offrons à M. et à Mme Tardivel

nos souhaits les plus sincères de bon-

heur et de prospérité, en même temps

que nos chaleureuses félicitations,
=.
*

Les démocrates ont remporté la

ville d’Indianapolis pour la première

fois depuis treize ans et par une ma-

jorité de 1,300 au moins. Commec’est

le lieu de résidence du président Har-
rison, on peut considérer Je résultat

comme une censure des plus sévères

de son hésitation à être “ libéral vis-

à-vis de ceux qui l’ont aidé dans sa

dérnière campagne.”
or

La défaite subie par les prohbi-

tionnistes dans le Connecticut a été

         

la plus écrasante qu’ils aient encore
éprouvée jusqu’à 0e jour dans aucun
Etat. La prohibition a elle-même
fourni les meilleure arguments con-
tre la prohibition, la condition mal-
heureuse du Rhode-Island pendant
le peu de temps qu’on l’y a essayée
ct même l’expérience démoralisatri.
ce du Maine après une génération de

prohibition, ont plus fait qu'aucun
autre argument pour convaincre les
électeurs du Connecticut de sa folie.

 

LE CAS DU MAJOR MALLET

La destitution de notre ami, M. le

major Mallet, continue à fournir ma-

tière à discussion, non-seulement dans

la presse canadienne, tant de ce pays

que du Canada, mais même parmi nos

confrères américains. Eneffet, il y a

là un cas de partialité évidente à no-

tre égard, en tant que nous sommes

catholiques et Canadiens; il y a de

plus une preuve frappante de la mal-

administration du parti au pouvoir à

Washington.

Nous avons réussi Anous procurer

des renseignements d'une source aus-

si certaine que possible et nous pou-

vons déclarer, sans crainte d’être

contredit, que le major Mallet n’a été

destitué que grâce à la plus vile

calomnie et à des mensonges éhontés,

Ona représentéà Washington que

notre ami avait prononcé des discours

en faveur du libre échange pendant

la dernière campagne, en différents

endroits, (on a mêmespécifié Oswe-

go, N. Y.) quand ceux qui l’en accu-

 

saient connaissaient la fausseté de

leurs assertions.

Voilà un vétéran de la dernière

guerre, uncitoyen honorable denotre

patrie d'adoption, un hommequi peut

offrir un dossier sans tache, de vingt-

huit années de service auprès du gou-

vernement américain, en qualité de

soldat, d’employé civil, d’agent et

inspecteur des Indiens, ct parce qu’il

& plu au premier calumniateur venu

de représenterfaussement que ce fidè-

le employé et digne représentant de

notre race avait prononcé des discours

anti-républicains pendant la dernière

campagne électorale, on le chasse, on

le destitue avant l’expiration de son

terme d'office.

Il proteste, il en appelle au prési-

dent: celui-ci le renvoie au secrétaire

d'Etat. Il s'adresse au secrétaire, on

le renvoie au président. On ne veut

pas l’entendre.

Alors, M, Mallet s’est adressé à des

amis influents, et ceux-ci réussirent

à obtenir du secrétaire une enquête.

Cette enquête a lien actuellement.

Qu'en résultera-t-il? Nous cxpri-

merions bien notre opinion dès au-

jourd’hui, mais nous ne tenons pas à

nous immiscer plus qu’il ne convient

dans une cause où l’iutérêt de toute

notrenationalité est en jeu.

En attendant, tous nos compatrio-

tes républicains, À peu d'exception

près, protestent, Après le club répu-

blicain de Worcester, nous avons eu

I’ Association Mallet de Spencer; au-

Jourdhui, c'est le elub Canadien-

Républicam d’Oswego, la ville où

réside le major Mallet. Ce club s'est

réuni ces jours derniers et son prési-
dent,

voyer, au nom de ce club, une lettre

M. François Bougy, vient d’en-

de protestation au président Harrison.

ll dément catégoriquement l'acensa-

tion portée contre M. le major Mal-
let,

libre-échangiste à Oswego, pendant

la dernière campagne. Puis, après

avoir déclaré que les Canadiens d’Os-

wego ont toujours compris que le

major Mallet avait été promu au pos-

te d'inspecteurdes Indiens, À cause

de son splendide dossier comme sol-

d'avoir prononcé un discours

dat et employé du service civil et

comme] compliment aux Canadiens

Oswego et des Etats-Unis, M. Bou-

gy termine ainsi:

“ Tous les membres du Club Fran-
cals Républicain, et, nous pouvons
dire, tousles citoyens français d'Os-
wego,désirent que M, le major Mal-
let soit retenu en sa position d'in-
specteur des Indiens, Nous sommes
satisfaits qu’après une enquête la
veracité de nos déclarations sera ap-
parente et que justice sera faite au
major Mallet et sa rétention en office
assurée, sous une administration
composée de soldats et de braves qui
peuvent et savent apprécier les sen-

  

timents d'un bon soldat et citoyen
quand il est attaqué aussi fausse
ment.”

Bien que nous n’y ayons que peu

de confiance, nous attendons le ré-

sultat de l’enquête avec la plus vive
impatience.

Nous nous engageous à prouver,
dans notre prochain numéro, que tous

les employés catholiques dans le dé-

partement des Indiens ont été svsté-

matiquement destitués et remplacés

paa des protestants, Alors, ces aceu-

sations portées contre le major Mal-

let concernant les discours qu'il au-

rait prononcés, nie seraient qu’un

prétexte, le véritable motif de sa

destitution est son titre de catholi-

que, Voilà pourquoi nous n’attachons

pus beaucoup de confiance à l’en-

quête qui se poursuit en ce moment.

————

ECHOS DE WASHINGTON

Les chevaliers de l’ordre des Tem-

pliers sont en cetteville. Ils ont été

royalement reçus par Mme Logan.

On estime à au-dessus de 10,000 les

 

visiteurs reçus ce soir-là.
«
*

Le secrétaire de la marine a refusé
les soumissions pourles plaques d’a-
cier pour vaisseau
“ Texas.” T1 prétend que les soumis-

sions sont excessivement élevées,
>

le de guerre

Le secrétaire de la marine a ordon-

né au vapeur “ Pensacola ” d'arrêter

au Cap de Bonne Espérance ct aux

îles de l’Ascension et de Ste-Tfélène,

dans son voyage de retour de St-

Paul de Loando.

* kK
*

Le colonel Beckwith, du départe-

ment des commissions, a offert sa

démission, qui a été acceptée. Ont

été promus : le Lt-col. Georges Bell,

colonel; le major M. P, Small, lieu-

tenant-colonel ; le capitaine CB.

Penrose, major.
“+

On trouve pour le moins étrange

la conduite de Hiram Smith, député

commissaire des pensions, depuis la

suspension du caporal Tanner. Dès

que celui-cifefit délogé, il s’est em-

pressé de rescinder plusieurs ordres

qu’avait donnés Tanner. On dit que

le secrétaire Noble a ramené Smith

à d'autres idées, et l’on va mêmejus-

qu’à dire qu’il s’est suffisamment

compromis pour perdre sa position.
*,*

Le département d’État a

dépéche officielle du

Franklin, commissaire général des

Etats-Unis à l'exposition de Paris,

relativement au

reçu

une général

nombre de récom-

penses décernées aux exposants amé-

Les Américains, dit le géné-

ont

ricains.

ral Franklin dans sa dépêche,

obtenu: 53 grands prix; 199 médail-

les d’or; Z71 médailles d’argent; 215

médailles de bronze, et 220 mentions

honorables,
* *

ES

Voici une décision très importante

à cause de ses conséquences sur les

saisies de la mer de Behring:

On mande de Détroit que le juge

Jackson vient de décider en cour de

cireuit qu’une offense indictable com-

mise à bord d’un vaisseau américain

dans les eaux canadiennes est du

ressotr des tribunaux des Etats-Unis.

Cette décision est en contradiction

avec le jugement rendu par le juge

Brown dans la cause des États-Unis

contre Robert Rodgers, aceusé d'us-

saut avec intentoin de meurtee con-

tre la personne de James Downs, à

bord du steamer “Alaska,”

deux

La dépêche ajoute que Paffaire va

il va
ans,

être certainement portée devant la

et
pee .

que, si l’opinion du juge Jackson est

Cour Suprême des Etats-Unis,

confirmée, tous les pévcheurs cuna-

diens de l’Alaska vont être poursui-

vis,

———

Partoutjle monde

atteste lu vérité de nos paroles, quand noue
disons que le Remède Anglais d’Acker est à

tous les puinta de vue, supérieur à n'importe
laquelle de toutes les préparations qui ont ‘té

fuites pour In Gorge et 10s l'oumons. * ancla

Coqueluche et dans le Croup11 est mogigae

et soulage Immédiatement. Nous vous en of.

frons,à titre d'ecbantilloo,ude bontellle gratis,

Suuvenez vous que ce rewède su vendsur une

garantie positive chez smith & Larocque.

LE CANADA. LES CANADIENS

Conséquence naturelle d’une émi-

gration tendant constamment à s’ac-
croître entre le Canada et les Etats-
Unis, plus particulièrement dans la

Nouvelle Angleterre, la population

canadienne-française prend de jour

en jour un assendant jusqu'ici pres-

qu’inconuu, surtout daus lagolitique
de su patrie d'adoption.

Depuis longtemps, les Canadiens

out compris importance qu'il y
avait pour eux de devenir citoyens
@amnirieus, ds nrogeès

qu'à fais la Laiuralisation chez eux,

surtout depuis quulques aunées, lear

dounent déja une influence prépon-

dérante en tout égale, pour le moins,

a leur importance toujours graudis-

sante. La question pleine d'action,

et d'intérêt de l'ann-xion du Canada

aux Etats-Unis devra, sous en som-

mes certain, mettre en évidence,

faire connaître davantage, ce peu-

ple jusqu'ici resté ignoré, méconnu,

nous oserions dire, surtout dans le

monde politique de ce pays. Nous

sommes d’autant plus fier de la chose

que, pendant longtemps, les Canu-

diens,comme peuple, sont restés dans

l’ombre, et il n’est que naturel qu’ils

aient dû bien des fois ressentir

toutesles atteintes à la fois injustes

et malveillantes faites à leur carac-

tère, À leur nationalité, .

 

  

 

Linsusss

C’est à ce poiut de vue, que mû

par un sentiment d’une légitime

curivsité, nous avons cru devoir, en

personne, visiter le Canada et ainsi

nous inettre en état de pouvoir faire

une appréciation juste et désintéres-

sée des descendants de ce grand

peuple que la tradition à justement

nommé ‘‘La nation polie par excellen-

ce” et c’est ce que nous avons fait,

prenant ce bon vieux Québec comme

point de dépa t.
*,+

Quand un étranger, pour la pre-

mière fois, arrive dans le port de

Québec; lorsqu'il voit cette pointe

de terre s’avançant dans la Riviere

St Charles et qu’il aperçoit ce vaste

promontoire dominant majestueuse-

ment le noble St Laurent, il est na-

turellement porté à s’écrier, à l'ins-

tar du sauvaro explorateur: “O Quel

bec!!! Et alors, conséquenes natu-

relle d'une semblable exclamation, se

présente à son imagination l’origine

de cs beau nom de Québec à jamais

perpetué dans l'histoire tant que la

langue française sera parlés et évrite

par le mouds cutier —Pourynoi?

Parceque là ont vécu et sout morts

des héros an cœar généreux, à l'âme

magnanime; des fig.ares illustres

ont laissé après elles pour : erpé

tuer leur mamoire, des faits lhiroï-

ques, des nctes nobles autant

tout autre enregistré dans l’histoire,

fût-elle mêmecelle dela Grèceou da

tome.

qui

que

En notre qualité de citoyen zmé-

ricain, quand nous jetons un regarl

sur 0> vaste panorama, témoin «:

tant de luttes héroï sues, histoi-

re, tote palpitante d'intérêt, nous

nt à la mémoire; corametuariste

soit

revie

impnetial et cosmopolite nous appro-

chons cette citadelle avec un sunti-

ment ‘le respeer inspiré par In sonve-

Actes acnir des

complis en cet en droit par « tte bra-

chevaleresues,

ve HAUTS, C1

toyens americains,

nation française à qu,

ne sommes -GOU-

pas redevables d'une reconnaissance

éternelle; À ce peuple qui, en tous

lieux, en toutes virconstanens,

tous et toujours, fie

pret À verser son sang, À mourir Cou-

por

sar la brècha,

rageusement poarli cause da droit

duia liberté, depais Fontenoy au

XVIe

siècle,

asme sans nom

la France a-t-ello

jusqu’à Yorktown au XVIIIe

T'onjours avec na enrhois-

limit-e,

dread

caomnie gas

propage,

ses prineipes et tralitions vastes EL

éclairés de par ie mond,  Aujour-

dhui même, lesoluii ne brillet-l pas

sur le monument lejpl.is grandiose, In

plus colossal qu’une nation puisse lé-

Noa loin die,

sur «+ ‘sur sda

grand Atlaatigue s'élève cette statne

dirigeant son

guer À une autre?

continent, Les rives

imimenss de la Liberté,

regard, ded les

France, patrie de celui

zut la gigantesgne jee,

par 3505 Vors la

qui en con- 

LE NATIONAL   
    

 

d'œuvre de l’art, du génie inventif,

n'est-il pas la personnification, le
symbole vivant de la profession d:
toi docette granle nation, supérieure

4 toutes: La Liberté éclairant le
monde.

N'est-cs pas là aussi une affirma-

tion nouvelle de ce principe à jamais
sacré chez elle:

“Taunt que le Colisée se maintien-

dra, Îtome ne faillira pas,”

tr

Mais quelquepitturesque quepuis-
se être col endroit mémorable, que!-

ques grandioses qu’en soiznt les
alentours, quel spectacls navraut!!!

quelles reflexions wélées de bien

tristes souvenirs vieunsut absorber
notre esprit, empoigner noire cœur,

lorsque du haut de cette citadelle

nous jetons un regard sur les plaines

d’Abraham.

D'un seul trait, l’æil embrasse tout

ce vaste circuit, témoin du siège, de

la bataille et da la reddition de l’un

des endroits les plus importants, au

point de vus militaire et national

sur ce continent, Nous disons ns-

tional, car 4 l’époque de la batailie

qui livra à l'Angleterre ce second Gi-

braltar, cette clef de voûte de la

puissance entidre du Canada, ce fut

une perte irré parable pour la France;

Québec alors étant non seulement la

tête et le cœur mais, qui plus est
encore, I’ime, lx vie deo ce vastu ter-

ritoire s’éteudant du Canada a la

Louisiane, des bouch=s di St Lai-

rent à celles du Mis:i<sipi. Le terri-

toire de la Nouve le France compre-

nait alurs, ce qui originairement for-

mait la confélération des Treize

Etats-Unis. Les onze autres Etats,

les districts de la Colombie et vœux

du Michigan, Missouri, Oregon et

Arkansas appartenaient aussi à la

France ou seraient devenus das pro-

priétés françaises tout comuine ils ap-

partiennent maintenant aux Itats-

Unis; plus des deux ticride I’ Ameri-

que du Nord auraient recounu la

souveraineté de la I'rancs et aujour-

d’hui le drapeau tricolore flotterait

partout depuis Québec jusqu’à la

Nouvells Orléans, si ia France eût pu

maintenir ses droits et faire recon-

naître sa suprématie à Québec.

La France, nou-seulement recla-

mait, mais avait mô:ne commencs à

coloniser cette région entière sise

entre les deux Canadas et cette fer-

tile vallée de l’Ohio et virtuellement
elle occupait en 1717 cette immense

étendue, par les deux issues «ue lai

donnaient les postes de Québec et de
la Nouvelle Orléans,

Quelques jours encor- nous po_-

teront À l'anniversaire pleiu d’évéue-

ments de la reddition de Québec. Ce

fut le 14me jour de septembre 175%

passé.

Plusieurs années après, Chateau-

briand, toujours étonné de constater

l’avengl>ment de sa ration à ne p+s

déË ndre et conserver d’aussi riches
possessions s’écrie:

“Enétudiant de vivi!les cartes géo-
graphiques, dit-il, j'ai constaté l'im-
mensité «les possessions françaises
en Amérique et alors je fus obrc le
par des réflexions aussi tristes que
sombres. Comment! ma dis-jez le
gouvernement de mon pays a-t-il pu
vonsentir à perdre, abandonner des
colonies aussi vastes, qui, aujourd'hui
serdent wie source indpuisable de
presperité et de revenus, Mainte-
nant, dans ces vastes contrées qui

devraient appartenir à notre génie ot
A notre courage c'est à prive s] nous

entendons dans quelques lunesux
de li Louisiane et du Canada, cette
belle langue de Racine, Colbert,
Louis XIV
étrangère”

  

 

ti

Nous ne pouvons difficilement que

svmpathis ravee cet écrivainètre,

sur ses patriotiques so onthnents si

naturels au cœur bien nés mais e°0-

vai-lement nous ne Vovons aeune

son de s'étonner pourquoi lt mère

patrie dût négliger ses colonies dans

le temps.

{> fait est qu’elle ne poivaît agir

soif

  

Et

la Révolu-

tout change nussi nes fammeurs,”

 

les raisons qui amenèrent

tion Françeise en Lis Mirent gues

celles qui perdirent à la Co chef volonies pour toujours,

que l’ancien regümne devint chose du|

encore y paruit-elle

autrement, pour bien des ent IW. Nines, M.DA ! ; ; Wo Nines, MUD.
fietles à sonder. Car coumne dit |e

- ——>

Tai + qapger be ” » 2 ii “fn qevieil adagez “Le temps qui chan sa vie en vauteelle Ja peine?

France sis

Les guerres ruineuses de Louis
XIV et de Louis XV, jointes aux

libertinages qui caractérisèrent le
règue de ces rois sont des faits suf.

fisants, qui expliquent clairement les

tualheurs innombrables qui frappè-

rent successivement la France.
*,*

Mais la vue de ce vieux champ de

bataille, théâtre de luttes sanglantes

et d'efforts suprêmes pour faire valoir

la suprématie de la France, eveilla

en nous des réminiscencse emprein-

tes d’un caractère à lu fois triste et

rempli de sentiments qui doivent être

chers à tout cœur vraiment

canadien-français.

Pendant 3 longues années l’habile-

té admirable de Montcalm, jointe à

la bravoure sans nom de ses pieux

soldats avaient réussi à différer la

‘atastrophe inévitable qui devait

frapperla colonie, Leur devoir ac-
compli décida de leur destinée, No-

nobstaut la supériorité numérique

troupes anglo-américaines il

fallut cependant à ces dernières l’ai-

de des flottes et de l’armée surnumé

raires de l'Angleterre, pour surmon-

ter les harsières infranchissables qui

leur étaient opposées par l’union, la

bien

des

bravoure et le courage des soldats

français. La lutte fut courte

durée, mais elle fut sanglante, mor-

telle,

Le soleil de septembre vit les deux

rangées bravement en file,

de

armées

mais sur le midi du même jour déjà

le théâtre du massacre était jonché

de cadavres et Montcalm

lui-même frappé à mort, voyant alors

de blessés,

Je moment de sa ruine prochaine dût

faillir. Fier toutefois, jdu sentiment

du devoir généreusement accompli,

il fit bravement face à l’ombre de la

Daus une vision de l’agonie

il aperçut cependant la

terre de ses pères, la Belle France.

ancêtres, ses compagnons d'en-

fance défilèrent tour à tour

yeux déja paralysés par la mort, le

château de ses aïeux frappant sou-

dain son imagination délirante il s’é-

vriaz * O Louis, O mon Roi!!!” der-

mort.

dernière,

Nes

à ses

uitres paroles qui s’échappèrent de

ses lèvres,

Le Brave Chevalier sans peur et

sutis reproche, n'était plus, Avee lui

disparaissait à jamais la chevalerie.

Honneur à ce brave!!! Le temps

qui l'uit toujours n’a fait qu’ajouter

des lustres à

mais infortuné héros.

Si nous en avions et le temps et

très facile

de ces dé-

la gloire de ce preux

nous serait

les

l'espace, il

d'expliquer ‘auses

sastres que pleurèrent et Château-

briand ot toute la race française en-

Mais la divine,

ses lécrets impénétrables, en

avait décidé autrement et par l’aban-

fière, Providence

dans

{don de l’épée elle régla le sort du

Canada et de son peuple, depuis lors

Par la châte de

le Canada entier

Jusqu'à nos jours.

| Quihee 1454,

devint ! a propriété de

Sous son drapeau et sous ses lois les

en

l’Angleterre.

deux nations ont prosperé; elles ont

véeu voisine l’une de l’autre dans des

sentiments de paix et dPharmonie,

Bien que le pavillon anglais flotte

maintenant haut de la citadelle

oft un jour la fleur de lys se herçait

 
du

Jamaisil n’y eut cependant

aucune dissention, aucune animosité

Quelle est la nation, fut-

qui sous

à la brise,

séTICUSE,

elle ancienne ou moderne,

un régime étranger, peut fournir

des annales aussi nobles, aussi géné-

teuses Ÿ? Nous n'en connaissons pas.

l'histoye offre aucun exemple

aussi magnanime d'abnégation que

vanadien-françaiscelui du peuple

après la conquête. Tous sans dis-

tinetion ont montré, à la face de la

terre qu'ils étaient une exception

à la règle de Phistoire et qu'ils

savaient obéir quand ils ne devaient

Car

toujours conduit à

et à la guerre

commander. une suprématie

étrangère à lag”

rebellion, l'anarchie

vivileg ce fut le eas pour nous lors de

révolution,
(A continuer)

 

Not pus si VOUS traversez ie monde en dys-

+ pt que, Les Tôblettes d’Acker contre ln * ys-

pepsiee MUÉTISSent positivement les pires tor

med de Dyspepsie, l'Inige-tion, |se Flatuosi-

tes ou Vent- dans l'etoma.et ln Constipation.

LA vetuire «ur garantie ehez Smith & LaRoc-
 

 

9“lo ne Savais pas qu’il
’ . ”

était Chargé,
Pout étre admis comme excuse d'un
Earçon siupide; mais que peut-on dire
d'un pére on d'une mêre qui voient
leur oninut languir tous les jours et ne
s'aperguivent pas qu'il a besoin d'un
tonique et d'une médecine pour lui
purifier le sun? De nos jours tous les
ménayes intelligents se servent de la
Salsepareille d’Ayer, qui est agréable
au goû:, et pour puritier le sang, la mc-
decine la jlux pénétrante et la plus effuc-
tive qui ait jamais été découverte.

Nathan 8. Cleveland, 27 E. Canton
at., Boston, écrit: Ma fille, main.
tenant âyée de 21 ans, était en parfaite
santé quand, 1] y à Un an, elle commença
À 8e plaindre de fatigue, de maux de tête,
de faiblesses, d'étourdissements, d’indi-
gestion, et de perte de l'appétit, Je
conclus que tous ses aux avaient leur
origine dans tn same iinmpur et je la
décidai à preudre de la Ualseparrille
d'Aver. Celle médecine resnit bientôt
en bon ordre les organes du sun, et
pend pea bt ramena 3 sa santé d'sutre-
fois. Je trouve la Sulsepareille d'Ayer
le resuéde Je ples eilicace pour la debilité
provenaut de là saison du printemps.”

J. Castright, ‘ Brooklyn Power Co,”
Miouklyn, N. Y., dit: * Comuie Méde-
vine de Printemps, je trouve un magni-
fique remplaçant aux médecines de an.
cien temps dans la Salsepareille d’Ayer,
Aver aussi quelques doses des Pilules
d'Ayer. Apres leur Usage, je me sens
plusdispos et pins fort pour pasver l'été,”

Ayer’s Sarsaparilla,
Préparéo Par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowel},
Mans, Etate-T'oie. Prix @1; six flacons, $5.
Valunt $5 le flacon.

 

  

  

 

 

 

PVONERIE— L’HABITUDE DE
ROIRR— ec toutl’anirers, 11 n°y

n qu'un remede, De Halnes?
Golden Specifle

Elie pe 't 8tre donnée dans une tasse de thé
ou de café hors la connaissance de la personne
qu’ la prend. produisant une guérison prompte

et permanente, que le patient goit un buveur

modéré ou un homme ruiné par 1's] ool. Des

milliers d'lvrognes ont été guéris par l'usage de

la Golden Specific’ sans l=ur connaissan.e et
croient aujourd'hui qu'ils cea-ent de bare de
leur propre volon &. Au-un cffet dangereux
ne résulte de snn administration. Guérisona
garanties. Demoan ez des circulairea et pleins

détails. Adressez en covflance, Golden Specific

Co., 185 Race Etreet, Cincinnati, O.

Pattsburgh, N. Y. le 8 Octobre, 1589.

   

Ian,

 

AVIS

Bureau de renseignements et d’em-

ptois de Platisburgh

Immeubles, denrées et commerce de stueKs.
 

N fournit des domestiques et emrioyés de
routes sortes; on Collecte I's loyer- «t les

Compt: 8 dlls; ob s'occupe prom! t ut de tou-
tos Matières concernant lus nff (i-vs de police.
diviles 0 1 criminelles. Nous teDOns maintenant
des registres ouverts à Ce bureau our le pa
trors el ceux qui sont À lu rechereb- d'une
position. "loutes communications stricteDu nt
confidentielles. Billets oflicielsen line. Bu
reaux, t6 rue Margaret, au-d«ssus du wegisio
de fourrures de Speur. ;
8 octobre 89. T. L. RY .

  

Drogues,

Produits Chimigues,

Hedecines Patentees,

Articles de Toilette,
ets, eto.

 
©meme

Poison en poudre pour insectes vi papier col-
lant pour mouches.

Chlorure de chaux, Carhonate de cha:x. Cou-
perose verte et autr. s desirfectants

Prescriptions de mudevins et récipés de fa.

mille, prévarés avec soin dus ingrédienss

les plus purs.

Eaux minérales Saratois et nutrea

——6——

PHARMACIE DE LA CITE,

65 Margaret St., Plattshmgl, N. V

defereas & Darleioh,
General Insurance

AGENTS
PLATTSRUKGH, N. Y.

 

T, HEFFERNAN. W.T. BURL£IGH,
arBpt 1an‘98 —

DR. J. H. LAROCQUE,

EDECIN-CHIRURGIEN.
S'reet, au desaus de le

dence, No. 35 Ouk Street.

office Climo:
harmacie, rac

COURSPRIPRIVES,
Leçons de Françaisetgais ef d'Anglais

DONNEES À DOMICILE,

(2"Conditions raisonnables,

S’adresser à

CHARLES R. DADUST,
Burau du NATIONAL,

 

Crnag

 

_

 

SUIDE DES VOYAGEURS.
ABRIVZE IT DEPART FRANS

 

fFPARTENENT DU NORD DE LA COMPA-
GNYE DU CHEMIN DE FER * DBLAWARR
& HUDSON CANAL OO.”

R CHAMPLAIN.—LIGNBDIVISISION Are ANE

Les trains arrivent et quittent Piattaburgb
ecomme sui a on

Train express pour Montréal arrive 4 5.50 a.m.
85.40 a.

Trainde. is malle arrive à 1.80 p. m. et part à
“40 p.

Va train ;aixte part à B.45.

Alant au sud.

Train de is malle arrive à 10.25 a. m. et part à

Train àexpres pour New-York, arrive à 7.15
p. m. et part à 7.35 p. m.

Embranchement Mnoers.

Un train m‘ate quitte|Plattaburgb à 7.008. m.
et arrive A 12.90 a.

Embranchement Ausable

Un truin quitte Plattsburgh à 1.30 p. m. et ar-
ble à 230 0. m.

Aone train quitte Ausable i 4.00 p. m.
et arrive à 6.15 p. m. J WEB (CE.

Agent général de la vente des billets.

 

 

Chemin de for " CHATEADEUAT"
DEPART ET ARRIVER DES TRAINS,

Aant vers l'ouest.

Les trains quittent Plattsburgh À 7.80 à. m. ©
820p. m

phaseAE»
Plon Lake à10:15 @ m.et arrivent à Saranso
Lake à 11.85 a.m.

Allant vers est.

Les trains partent de Saranac Lake 4 1.30 p. m,
Loon Lake 4 2.50
Lyon Mountain a4.0606'p. m. et:à 7,00 a. m.
Dannemors à 5 12 p. m. et à 8.27 s. m. ot arri-
vent 4 Plattsburgh 4 6.00 p. m. etd Dasaa. Im.

.L.IN
Gérant général do la vente des blets.

 

 

“ CITIZEN LINE” TROY A NEW-YORK
 

NOUVEAUX VAPEURS.

SARATOGA OITY OF TROY,
Capt FT. D. Abrama. Capt. G. D. Wule*

 

Eclairés à la lumière électrique.

 

Ces vapeurs voyagent régulièrement dura
la saison. Ils 1 nt aiternréivement ‘’ra
tous ses jours (excepté lu samedi) à 7.45 p. m.,
ou aprèe l’arrivée des convois, et jedrmanent
à800p m. Passage meilleur marché que nar
aucune autre route Billets d’exoursion 22 3,
Chambre $1.00 ot $2.00 Lit 50c. Lea ba‘oanx
sont confortables en toute saison et sunt chauf-
fés à ia vapeur.

G. W. GIBSON,Gen. Pass. Aæt.

G. W. HORTON, Vice-sre, Trop, N Ÿ

CHARBON!
NOS CING ATTELAGES WEpsNouv EAU

OMMENCE A LIV
CHARBON.

AVEC des hnngars pleiss, 6h0.-1 avec soin tt
le meilleur seu! pris.

AVEC des pesées couvertes améliorées 1ou-
Jours en ordre.

AVECRécipient patenté et des hommes tou-
jours prêts à charger.

AVEC utrention rsonoelle à ‘abri, au
polds, à la livraison et aux comptes,

AVEC aucune excuse pour lu charbon pau-
vre ou sale,

AVEC des prix tonjours aussi bas qu'aucun
bon charbon, et

AVEC marchés francs comme bae À tous,
nous demandons la continuation de
toutes les vieilles pratiques et un es-Sxi
des nouvelles, sachant que nous pou-
vons donner satisfaction.

QUAND Yous SEREZ PRETS POUR LE
CHAHBON-pee PAS

Bureau et Telephons dans le clos à char-
bon de Delaney.

“latteburgh,N Y. W.G. WILCOX

Brace & Wood

 

 

 

IASPOPULAIRE
Rue Clinton,
nuitent ie publie laser examiner l‘ur mauf-

an d'Ryiceriee Poge-tiqnes et Frrangeres.

 

VATGRAN &PARSONS
MARCH ANEL Di

Viitards, Traineaux, Harnois
ot amants d'Agriculture

Ku.. #0. &¢.

BOND A TATIHD GOR CLINTOD
PT "TTERTREY. N.Y.  | que

“ JA UsHAN W. PARSONS

 

           

 

 
  

A SureStet je ones —— VE me

—C'est encore à Paris, dit Tho- |ches…. Je vais la mettre à votre dis-|ment ses chevaux et partit ventre à |montaient l'escalier, précédés dela] —N n°v à plus personne? | — It quelle est cette jenne fille] qui bouseulaient toute la maison! Et! monsieur le commissaire. Vous me
mas Moore, que je serai le mieux| position... vous vivrez là... sans sor-| terre. concierge. —Non, Mlle Lili est partie à son gui finbite la? de quel droit? comprenez, tandis que les autres, ils
caché. Puis je ne veux pas m’éloi-|tir. Iili ira vous voir. fera les dé-| 11 était temps. Au second, eclle-ci se retourna: o wvrage.. C'était l'heure, —Je vous lai dit, Mlle Louise, —C'est vrai; ils n'avaient pas le|m'avaient crispée par leurs manières,
goer pour la campagne que je veux marches pour vous... On ne se mé- Cing minutes après le départ de —Et qu'a-t-il done fait, ve nrd- Le policier eut un mouvement de “que l'on appolls Mile Lili, droit de pénétrer dans les apparte- muse hors de mon caractère.

fiera pas d’elle et vous pourrez agir|nos amis, une alizaine d'agents en-[heureux, poor qu’on le recherche | surprise. —{ne fait-elle? ments. le fonctionnaire était sorti de la
entreprendre avec un nouveau cou-
rage, puisque je combats désormais

pour deux, puisque c’est le bonheur
de deux que je défends.. Malheureu-

sement, pour réussir, il faudrait de

l’argent, et tu n’es pas riche non plus,
ma pauvre enfant...

—Quelqu’un nous viendra en aide.
Le ciel ne laissera pas inachevée son
œuvre de délivrance.
—Le ciel s’est montré si cruel

pour moi, dit le pauvre père, que
j'ai perdu l’habitude de compter sur
lui.
Mme Bourgeois, qui semblait ré-

fléchir depuis un moment, s’approcha
d’eux brusquement.
—Écoutez-moi, dit-elle, je ervis

que j'ai votre affaire, vous serez À

Paris sans y être, ct du diable si on
va vous chercher la,
—Que voulez-vous dire? fit Tho-

mrs
—Mon mari, poursuivit le portière,

& acheté, il y a deux ans, une petite |
majsonnette aux environs de Paris,

dans un endroit désert. entre Ar-
genteutl ot Colombes... Nous y allons
quelquefois l’été passer les diman-

sans qu'on soupçonne votre retraite,

On ue vous verra plus nulle part,

vous ne sortirez plus que la nuit,

Thomas Moore fit un mouvement

brusque. Son «vil s'illumina.

—Oui, oui, s’écria-il avec exalta-

tion, j'ai mon plan, et je la vengerai!

— Ainsi vous acceptez?

—J'accepte, et si jamais ma for-

tune m'est rendue, vous n'aurez pas

À regretter de nous avoir rendu ser-

vice.

—Ne parlons pas de ça… C’est
sans intérêt.
Et Mme Bourgeois, se dérobant

aux remerciements du père et de la

fille, descendit en grande hâte, heu-

reuse de son idée.

Elle revint quelques minutes après.

—Tout est prêt. Voici la clef de la

maisNnette. Mon mari a iudiqué

l’endroit au cocher.. Vous n’avez

: plus qu’à embarquer.

:  Eneffet, une voiture attendait dans

la cour, les stores baissés.

| Thomas Moore et Lili y montèrent,
et le cocher, qui avait sans doute

touraient la inaison, précédéss d’un

commissaire de police,

Ce fut Mme Bourg: ois qui les re-
gut,

—Î paraît,madame, dit Iepolicier,

qu’un homme qucn poursuivait ve

matin s’est dans votre im-
meuble?

—C'est ce que ces hommes ont

prétendu, monsieur le cominissaire…

Mais sur les cendres de

qui n'est pas mort...

-—Ne jurez pas et conduisez-nous,
—Où cela?

—Dans la chambre de cette jeune
fille.

—De Mlle Lili?

-— Mais tout de suite, monsieur lv
commissaire.

—I1 y a dans cette pices une ca

chette que vous n’avez pas voulu

laisser ouvrir.

. Mme Bourgeois éclata derire.

—Une cachette? C’est que c'était

trop farce aussi. Vous verrez ri c’est

Dieu possible qu'un homme ait pu

s'introduire là-dedans.

réfugié

mon mati,  reçu des ordres, fouetts vigoureuse-

#vee tuant d'acharnement?

—11 parait que c'est nu fou dan-

gereux échappé d’une maison d’An-

gleterre.

—Ah!

1

crimes.

— Grand Dieu!

—Et il y a une prime considérable

à commis ddd plusieurs

pour son arrestation, On ne parle

que de cette évasion à Loudres. Vous

voyez que vous auriez eu mauvaise

gräce à protéger sa fuite.

— Mais, monsieur le commissaire,

je n’ai rien protégé du tout, et, sur

les cendres de mon mari, je n'ai pas

vu de fon chez nous, J'en anrais eu

trop peur moi-même.

—latis tous les vas, j'ai ordre de

fouiller la maison,

—Fonillez, monsieur le commis-

saire,

On était garrive sur ls carré du

cinquième étage.
—Oy est la chambre?

Ia concierge tourna la elf «t ou-

—Onne l’a pas vue sortir,

—C'est que ceux qui la surveil

laient avaient la berlue sans doute.

— On pla parte d'une voiture qu

est sortie tout à l'heure par la porte

vochère,

——Croyez vous done que Mile Lili

vit À son magasin en voiture?

—Qu> contenait caf te voiture?

--Un de nos locataires du _sccont,

qui a des rhumatismes. Fle vim le

prendre tous les matins. Vous pon-
vez vous en informer.

Ja portière ne sourcilla pas.
C'était vrai, en effet, €» qu’ele du

sait. Tous les matos, 1= cocher qui

avait emmené Thomas Moore et [01

venait prendre nn locatair® da ee.

le conduire à oxes aires;it

mais il était venu une lieure aupara-

cond

 

—Je men informera:. |

—llle est fleuriste. Elle travaille

Duis na mags À côté.

—He vit seule?

“Toate siule, monsiear, depuis

quest mère est morte.

~ Kit quelle personne est ce?

—11 parait q Velle avait l'air très
“pouvantée quand on s’est présenté

hea elle,

—Daimne! pensez donc! À son âge
voir des hommes envahir toat A coup

sa chambre! Pai era qu’elle allait en

fare une maladie, la panvre petite,

c: si ge ne l’avais pas reçue dans mes

bras,

-lonrquoi a-:-vlle refusé la clef

du placard quand on la Ini 8 deman-

dre?

—Ma selle n’æ rien refuse da tout

tnousieur, elle n'avait plus la force

même de parler, vant, et il stationnait près

de la maison, c’était lui que la econ.

comme

mener nos deux amis. vrit. Je commissaire ct deux agents; —1. voici.

Cependant le commissaire

[nait lu pièce.

cierge était alée chercher pour em:
|

. 1
exami-,

!
!

— {Mest vous alors qui vous êtes

opposés à ve qu’on l’ouvre, qui avez

chassé les hommes?

C'est sloi, monsieur le coanuoïs-

shlre, et j* sis toute prête À reconi-

—C'est ce que je leur z-ai dit. Et

n'o nt-ils pas eu le tou; et de te me-

nacer, moi, une honnête femme, que

tout le quartier connait depuis vingt

ans,

Le policier sourit,

—Calmez-vous, maiame, Ces hom-

mes avaient cru voir entrer ls fou

chez vous...ls avaient ordre de le

reprenilre. C'était dans un intérêt

géneral ls pouvaient prévenir un

malhe:ur.

—Mais puisque je leur disais que

je n’avais rien va?

—I1 pouvait avorr échappé a votre

attention.

I.2 comnmissaire s mblait chercher

quelque chose du regard

—Et ce fameux placard?

—Le voici, monsicur le eommis-

saire.…lFaut-il l'ouvrir? Je n'ai pas la

chambre.

II fit signa aux deux agents qui

lattondaient sur le carré, et ils des-

cendirent tous les trois,

La concierge, restée chez Lili,

tablissait un peu d'ordre dans la
ré-

pièes.

—Charchez maintenant! murmura-

t-elle. Si vous les retrouvez, je vous
paye des guignes!
Et la brave femme, très heureuse

d’avoir donnési bienle change aux
limiere, se mit à faire le lit de sa lo-
cataire,

Cependant Thomas Moore et Lili
étaient sortis de l’aris sans encom-
bre,
Pendant le trajet, le pire avait ra-

conté 4 sa fill» sa triste histoire, tel-
le que nous l'avons narrée à nos lec-
teurs. Quand il se vit en sûreté, dans clef.

—Non, non, c’est inutile. Je

bien qu’il n’y a personnela.

11 donna un coupde pied dans lai
i

vois !
i

porte, qui résonna.

—À la bonne heure! Au moins, Mencer…))es malotrus sans resprot il y a plaisir À causer avec vous,

la campagne, il jeta du côté de la
place Vendôme nn regard de défi,
—Maintenant, s’écria-t-il à nous

deux, Samuel Muore!
Une flamme brilla dats l'œil de Li-

L
—A nous trois! ajouta-t-elle,

[A coNTINUER]
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“LE NATIONAL™NOUVELLESRELIGIEUSES
—On à complèté lbs plane du pouveau

couvent des Ursulivez à New-York, H
collera $360,000,

—La dévotion des Qoarante-Heures à
l'égiice St Joseph, de Daunremors, auras
lleu mardi prochein.

—Le Rsvd M. Blanchard, de Malone,

a officie 4 Kocseville, dimanche deruier,

M. le curé de Kees:vil.e étant malade.

—lyu en Chine environ vinge-huit

évêques catholiques, plus de ciny cents
prêtres, et plus d'un 1ui:lion et un quart

de Chinois catholiques.

Nya 80600 Pulonais «a’holiques
aux Etats-Unis. llya même un sémi-
paire polonuis pour l'éducasion des étu-
diants eccléeiastiques, à Déiruit, Mich.

—Ou vient de fonder 4 New-York,uae

nouvelle branche ie lu légion cati.olique
de Bienfaisance. Le nouveau couseil
portera le nom de C. B. L. du Sacré-
Cœur.

—Ncus apprenors ave peine que le
Révd D. Guilbir ‘{, curd de la paroi-se
canadienne de K-cseville ect reteau à
808 prebytère par un rhumatisme en”
flammatoire,

—3L l'abhé Vi'leneuve, d'Albany, part
pour l'Eurupe is 26 couraut. ll fera la

traversée à bord de la ligne française.
Le Révd F. 1 <vigue, de Joliette, Je rem-
placeta pen-lant son absence.

—Le 15 courart, Sa Grandeur Mgr
Ryan, de Buffalo, présidera à la cérémo-
nie de la jose du la premicre pierre de la

nouvelle église de Sheldon, comte d-

Wyoming. Il y aura aussi plusieurs

confirmations.

—Son Emirence le cardinal Menning a
présidé, «©: jours de.aie: ;, le festival

avnuel de la Ligue dela Croix, société
catholique de tenspérancé, au Crystal
Palace, à Londres, cu plus de 20,000
membres étaient présents,

—L'uve des plus grand - institu..ons
de l'Ouest est le couvent de la Merci à
O'Connor City, Nebraska. Ce couvent
a 275 piecs de front ct 100 pieds de prc -
fondeur. Il comprend er écoles de lit-

 tératurs, d'industrie ct de beaux-arts

Les jeunes pensionnaires y apprennent,
en outre, le lavage, la confection des ro-

Les et la cuisine.

—Utetyntative ’umpoi-onnement des

Tlus olieusea a été faite à Onei-la. N.Y.,
«contre le Révd James Kelly, pasteur de
l'égiise St Patrick, de cette ville. En

-célébrant la Fainte messe, le prêtre but
‘environ deux cuillérées à thé de vin,
Aussitô! après il fut saisi d'un brû'ement

d'estomac, I! «e r tira de l'autel etfit

mander nn médecin. Le Dr Bailey asi

va et découvrant un css d'empoisorine-

ment lui admivd tea un actidote, Le
révermnnd père était extrêmement couf-

frant, mais i! est hors de danger,

—

Unuevorrenvers VOILs-IMeme

Il est eurprenant ile voir que certatnes per-

sonnes se gerviront d'une pitule commune,

ordinaire quand «les pruvent en obtenir nne
Anglaise précieuse pour le même mootant

d'argent !es Pilules Anglaises du Dr Acker

wuériront positivement le mal de tête ct toutes

le maladies du foie. Elles sont petites, dou-

des, se prennent fucilement et ne pro ulsent

pes de tranchées. A vendre chez Smith & La-

Mocqua.

memes

Elle n’avait que quelques Jours
à vivre.

C'était l'Epinion da médecin qui roi-
gnait une femme depuis longtemps, et

cette opinion étuit bien jnstifiée, s’il fal-
lait s'arrêter aux rignes extérieurs qu'uf-
frait Ctte malheureuse. Ces vignes

étaient : langueur et palenr excessives,

yeux cer: 68, manque d'appétit. toux avec

crachats épais, palpiation du cœur, 1rré-

gularité, sueries la nuit, tristesse, Jou-
Neurs dansle bis du corps et les côtés.
faible-se extrême : teut cemblut fini.

Elle jeta un jour Un regard distrait sor
sa gazetre rt son att ntion fut stuirée mr

mn certificat d'u € femme qui avait té
guric par 'e remède ben connu, kK

« Rogulat=ur de la santé de Ja femme,”

«du Dr J. Larivière, de Mainville, R.T.

Lu perspective d'une guërison ranime
son cour: elle se procure imméliste-
ment trois bmeiil + du R gulsteur, cle

I+ pend réswicrement, et lux mois
apres I+ fo mane otdr guéria, Le Rogula

teur vst à vendre chez la plupart des
pharmaciens À $1.00 la bouteille va six
bouteilles pour R5.09 et chez le propriè-
taire. Fomale Plestsrs, 14 meilleure eun-
plâtre pour tes fonumes, 25 cent-.

————

SPRUCINE —Le Grand R anède Ca:.a
dien contre 1a Toux, Rhume, Bronchite,

Coquelu lve, Goipps, FAsthme,

Ceci est sans eon-tredir le reméds, con-

tre la toux, qui a eu le plus do succès de
tous ceux vendus; quelques doses guê-

rissent invariahtemert la pius forte af-

tagque de Rhume, Croup et B-ronchite, ct

Bon succes est merveilleux comme cure

 

des maladiespn ironies.

 

Pour année 1890,

M. O. T. Pwadis, de Woonsocket, Re
T.n commencé À env ver À différertes
adress s des branes de etatistques pour
la pubhica i nde son Annuaire pour 1590
Tag 8 cicrés À qui ces blanes sont ares
rs sOin prb 8 de les iui renvoyer aus-
siût que preuble. Les sociétés qui
n'auraient pas reça de ces himes von-
dront hieve- demanier à M, Paraiiis,
qui se fera um praisir de leur en «xpé-
dir, Burtoar, Veiit-ure verra à cha-
enne dis soviet s cd auront resend rene
demi-lo zaive d'exemplaires gratis.
M. Paradis à inaugurée poojetitit faut
«avèrer qu'en donnera à Fauteur tnt
l'encourage:ment qu'il mérite, On invite
Va Buié É- à snastrire à Cet pusrage on
conte sli art pour en présenter un
exemplaire à -hneun de leurs membres
A l'ecension du door le CALL C'est cer

tainenent one h- ureus- suggestion, La

cireul tin poi JS80 sera dde 13,000 à 0,2
000, Que ceux qui désirent annoncer
s'empressent de le faire,

OP, PARADIS

 

 

——

MER£S E7 NOURAICES
Lisez avec soin fes avantages quele Si-
rap de Coderre a snr tout autre Sirop
Calmant on Cordiai offert pour les ma-
ladies des rnfants.

LE SIRO ? RER FNFANTS DU DR, CODERRE
est préparé avee soin, suivant la formule do be
Coderre. et a été employé par fni dans sa prati-
que privée pendant des années, ayant au delà de
quarante ans d'expériencnconine neédecir

LE SIROP DE VOPERRE est hautement re-
commandé par les Professeurs de ls Faculté de
Médecine du Uollégs Victoria, Montréal.

LE SIROP DE CODERRE est parfaitement sûr
et peut être administré sans aucun danger con
lee maladies pour les quelles il "st racommand

LE SIROP DE CODERRE est exempt de tout
repor où de substances désagréables.

LE SIROP DE CODERRE gu'elt he< Colfques

Las douleurs de la deutition.

LE SIROP DE COBERRE pufivirn In diarrhée
des enfanisot len frrégitiarités des iutestiis Cau-
vées nar ja dentition.

NOUVELLES DES ETATS-UNIS

 

 

NEVW-LORU

Plattsburgh

——La convention des républicains
da comté a lieu le 24 courant,

—La convention politique desCa-
nadiens de l'État a lieu à Troy, mar-
di prochain. Ous'attend à avoir en-
viron 150 délégués,

—La convention des Prolubition-
tistes du comté a'eu lieu mardi, Hs
étaient sept en tout, On décida qu’il
valait mieux ajocrner.

«—le général Moffitt, ex-député
républivain de notre comté, vient
d’être nommé collecteur des Douanes
pourle district de Champlain.

—M. Hormidas Pinsonnault
dans la joie et ses amis le félieitent
à l’occasion de l'arrivée d'un beau
gros garçon, vendredi matin,

est

—Notre bazar s’ouvre samedi en
huit. C’est plus que jamais le temps
de sen occuper si l'ou veut qu’il ob-

ticnne tout le succès qu’il mérite,

—Le Révd M. Blanchard, curé de
Malo .e, était de passage à Platts

burgh, jeadi dernier. Nous avons en
lhonneur de sa visité a nos bureaux.

—Le commerce sur le canal Char-

plain, cette année dépassera de beau-

coup celui de l'en passé. Au socto
bre, 2,251 vaisseaux avaient passé
Whitehall.

—Ondit que M. Louis F, Rohert
et Armand Bosley, de Ausable
Forks, ont formé une société com-

merciale et doivent ouvrir une épi-
cerie en notre ville,

—A Buffalo, vendredi, Paul Ohl:
mette a été trouvé coupable de vol
de malle à Port Kent, eh novembre
1S85, Ila été condamné à quatre
années de détention au pénitencier,

—LT>ouest du comté a été pris par
par surprise mardi soir, une tempête
de neige les a visités, Tenreuse-
ment qu'un soleil brillant a bientôt
dissipé le lendemain matin, cet avant
coureur de l'hiver.

—Une collision a eu Heu sur le

O.&L.C. BR, à la traverse Whitesi-
de, jeudi matin, huit chars de fret
ont été renversés, In gare et le ban-

gar «de fret Heureuse-
ment, il n°y a pas vu de perte de vie.

renverses,

—Frank Casavoy, qui a obtenu le
contrat pour les nouveaux quais à

Bluff Point, a commencé les travaux
mercredi, avec 25 hommes, 11 doit
pousser activement l'ouvrage afin de
le terminer dans le cours de l'hiver,

—Charl +TU. Stackpole et Geo, G,
Connont forme une société pouréta-
blir une brasserie en cette ville, sous
le nom de laPlattsburgh Brewing
Ca.” Us ont loué un bâtiment et
tout le matériel nécessaire à été achre-
té a New-York.

—Une dépêche d’Albany nous ap-

prend qne Harold P. Brown a termi-
né la construction de la mactine élec-

trique pour Pexéeution des condam-

nés à mort de Sing Ning, Cella de

Clinton sera terminée anssitôt que
les chapitaux seront prêts.

—Jeudi soir, les amies de MI]e Julia

Sénécal Tui ont causé une surprise

des plus agréables en venant lui of-

frir de jolis cadeaux à Poccasion de

son T5ème anniversaire de naissance,

Elle les invita à la soirée

vhez elle et une veillée des plus agré-

ables s’en suivit.

 

passer

—La société St Jean-Baptiste a

fait faire de grandes réparations a

ses salles. rne Margaret. Tes non

veaux décorsen sont magnifiques et

fant Lonnenr à Ja société. Les Cana

diens de Plattshnræh ont droit d’en

être firrs. car Cest la plus belle salle

de société de tant le nord de PEtat

de New-York.

Albany

- Lee omvriers de La corporation ons

fini de poser los can Lite deny sur Pav. -

nue Madison entre les ries Dove «1 Knox,

et ont commence a travailer curls tne

Dove,

—Tea délégués à l4 en vention os
Amériques seront eù 1 dre vile vendre

disoir, Jlsseronte corés nu Cap tole

par Le 1Ce bataillon. Le Gouve-neurILNI

recovra les vi-iteus distingués, Ju prer-
tiront d'ici sunedi soir, à 11 lirs, pour

Niagara,

Mer-

uni ap 'atuor a- Uohoes à ed n-

—Notre b Z.r c-nadien va bien.

edi soi

 

té plusieurs Morecaîx dson répertoire

jew voir, le club Edwin Forest au jo

aver beaucoup de ruecés devant une

sale comble, Le € néours pour le mine
tre entre MM Gillin et Mack es M -

Wia hel of 12 ob marche vigoor usenet

et Je résiliut est afiend ave cuxicte

Burke

—Ua jun * C:na Pen lunenl Char

Jes Tremblay, de ce vflage, <crre Frein

sur te chemin de fer OL & LC Uno

branchement du Vermont Central, s'est

fait tuer à Norwoul, jeudr reatin, da

morta éié in t.ntirée, Les fnwraires

ont en lini i

Cohocx

--Hyaprèret-us tes voies ens les
ates catholique. do bai le

—Le bazar souvrira verdrodisoir dan

Le soubiassement de 1 eplise Se Jose pli,

de la

sur }a

--Lattavaux de oe agirnction
nouvelle grise En Seed Carr,

Van Shiick Isha tavancestrapi tement

—Les membres doe Congres Interna-

tienal doivent visiter Coheea

{1< seront Vobjet d'un < brilante

tion,

M. l'abbé A, Vilencuve. d'Albary

pattier le 24 O “abre pour lEsrog
Varterét de sa ranté. Ou dit: que M Fub-

SUR qr 1

pe

ods

be Lavign , de North Adams, le reuqua-

vera.

Dunder

—M. Smith, eattear dios donanes, i

notre port, rapp sic quiil ¥ ea un ex-

cédant de R360 avr les droits coil otis

ceux de Van dersier,

Fort Covingten 
 

pendant le dernier quartier, comp ress

+ —Un estime à 5,000 le nombre des ox-

Yo k |: sesuaine dernière. Le train était
dive el spt se tions,

Malone

—La cour de circu:t«stencure eu ves-
Lu grand jury à terminé wes

travaux et a été dechargé.

—-Les waiues de po-te doat ls noms
suivent viennent d'être nommés dans le
comte Frauklu: East C Dstable, Marsey

J. Dudley: North Bargor, A'bert E, Rus-
sel; West Bangor, Josialh Crooks; West-

vi le Centre, Solon B, Chapin; Chateau-
gay, Charles L. Bentley: Burke, George

R. Green,

Massena

sion sci,

— Les gens ici sont contents d'appren-
dre que I Grend-Trone à décide de con-

‘inuer son irain express d'ici à Montréal
pendant tout l'autemne et l'hiver pro-

chain.

Motra

— Des voleurs seront iutroduits dans
le magnein et burvau de poste, pendant

la nuit de mardi. !ls ont enlevé #22 en

timbres et #3 en argent. On n'a aucun

iudice des voleurs,

Norih Burke

—Deux granges de Wm J. Toland, de
ce village, ont été brûlées, lundi Foir et
tout leur contenu à été détruit. Elles

étaient assurées pour #400,

-——

Meres! eres! Meres!!

128: V OUR ANS somm ell ls nu et VOUrepos
vat il dérangé par les cris d’un enfant uslade
at souffrant de la douleur de Ia dentition?
{| ep cet ainel, envoyez de auite chercher une
bouteille 4e SIROP DE Mme WINSLOW pour
la dentition. Sa va'eur est inapprécinbie. Ii
souir reru imutédistement le pauvre peti: oa-
inde, Mères, VOUR pouvez vous y ficr, il n’y a
vas à en douter, II guérit ia dyasonterie et la
diarrhée, rèzie l’estomec et les ‘atestins, œué .t
les coliguer causées par lee vonts, atiendrit 15
s#encives, diminue l'inflammation et donne du
ton et de l'énergie à tout le système. L>
Noothing Strup de Mme Winslow pour Ja den.
L'on des eufants est plaisant au goût et est le
remâde des plus vicilles et meilleures nourri 68
atnei que dus Meilleurs médecins deze Etats-

nis. 1! est envente chez tous :es Aroguistes
mente. F325 centr ia boutali es.
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VERMONT

Bettows Falls

--La rociété St Pierre a acheté un
nouveaucimetière 4 North Walpole,

—On e-t à réparer la tour de l'hotel-de-
vile, sous la direction de John O.

Spring.

--Lu compagnie du Vermont Valley

RR doit faire remplacerle pont en bois
sur ls risière Saxton parr un pontea

fer.

—Nous allons avoir uve inspection des

pompiers le 25 courant. Il y aura un pro-

gramme complet de course: et jeux de

toutes sortes.

— Dans une seule nuit, la semaine der-

rière, 57 chars chargés de bestiaux ont

passé sur la voie du chemin de fer Chrshi--
re enreute pour Bo-tra.

 

Burlington

—M. G. M, Des-ette, de Richmond cat

entré à l'emploi de Wells & Richardson
comme ter eur de livres,

- Lo Bureau des Examinateurs du

Service Civil, MM. J. A. Arthur et Wm
F. Greerleaf, de Botlington et G, W.

Barles on, de St Albans, s'est réuni mardi,

Al'Amértiran House pour examiner les

candi lats au s-rvice des donanes.

Montpelier

—M. 8. 8égnin est alle à Peru, NOY,

Visiter un de ses oncles,

-—On est à poser une iraverse en face
du Pavillon sur ia ; ae State,

—M., Pierre Bedard est retenu à la mai.

son pir une attaque de fièvres typhoi-

des

-—M. F Séyuin est a'lé à St Jean, P.

Q , mardi et e-t revinu accompagné de

wou fits qui lui aidera a son é° 1

—Le rappo:t du bureau de poste pour
spt bre dernier indique que 30,939 lot-

tres él autres masières postales ont été
portes À domivile et 18,643 ecllectées,

New hiary

—On et à réparer la maison du gar-

dien dela lmrrière au pont Br dell.

— On “oît cor taire un pont neuf à

Boltonville avent la fin de l'automne, On

NA pas eNe re décidé s’il devait construit

en forse bois

Oleoit

—Ourapporte qu'il y » plu-ievrs cas de
toux en Ville.

 

wa sont heureux d'apprendre que
D'enttouta bœntôt nna belle et nouvelle
gare.

—La male au soir part a 7 p. m, pour
White River Jonetion on elle est rendue
à temps pour le train de Boston,

Platnticid

= Goillaume, lefils de M. I» Dr Lazelle
(tt allé à Burlington pour enivre jes
cours de l'Université,

—Nureclut dabace-batrest allé jouer
votre te club de Noithfi H, la remuine

4 raièreet s'est fait battre après une
pb THe de ier x contestées,

Richmond

—Tin'y apes en de vépros ni de honé-

Hiccion di Sr Sacrement. dimanche, à

cause QU MATVAÏS TEMPS,

-- M. Elimond Beato, dame et sa

titesont alles faire tee promensde en

Cour * d-tnière,

i

 

Ua sont
sole Loar voyage,

 

x. Ja

ruehante

 

en

reheat

= G'audesr Mer de Goëhriand est

vert ndnini treeles crenvent de corfir-

muting tune cCugueutaire d'enfants

tac er dt deni ov.

fait leur première communion,

st Sohnsbiry

- On guette siveler P+tr ain de l'ex-

po vition,

0 cavened Ia seimed ne dern‘ère

la distrite toa de 1 {tres à dodiicile.

Ouestéruser ae Cave sous ls
vite, On doit y poser un

systéme do chan fToge dd la vapeur et tout

sera pré: pour © f iaver,

pein de Ja

~Lachevee dont re se rvaivnt les ou-
Viiées eo gagés par la compegnie du che-

mie de fera teava l’er au pont en bas du

vidige s'est hnise > j. 0 fi, et, dans sa chu-
te, ele a renversé deux po'canx route-

nant des Ail- ele, triques,

Wicooshi

~Linsp ction aunt le Je la brigade

da fauavu le n ici da semaine dernière,

Carte via sue én da band + Sher-

tah at) proante

Wem

Forcies de quitter 1a mainon

D'ius de #1 personnes ont eté tnreées de quit-

Pt gratis de Lane's Family Medicine, #1
votre stg est magpie, Votre foie of vos

vognens hors d'ordre, at vour êtes sonstipé et

of vez real de tête S1 un mauvais felot, ne

malqueez pas de visiterun pharmacien aujour-

A hur ot de Jui demutder un sImMp'e gratia ¢o

ce wrand remède, Les dames le jouent. Tout 
curaionnistes qui ont profité des réduc-" jc monde l'aime. Grande paquets 60 oeuts,

tions off-r:es pour faire le voyage à New- |

Hoix-nte-quir ze ont

ter leur maison hier pour demander un pa |

LE NATIONAL

MANSACHUETTS

| Adams

| —Nous apprenons avec regret le moit
de la dame de M. Théophile Ctadbois qui
est décédée le 7? dece mois. Nus condo-
léances.

—Dimanche dernier a eu lieu la béné-
diction de notre nouvelle église connue
sous le nom de Notre-Dame. Monsei-

{ gneur l'Evêque O'Reilly, de Springtild,
en a fait ln bénédiction. Le Révd Char-

| les Cyavier, ancien curé de votre congeé-
gntion, a célébré les saints mystères pour
ls première fois dans notre nouvrsu
t+ ‘mole. .

Sa Grandeur, dane un court sermon, A

beaucoup louangé notre digne curé, le
Révd J. B. Charbonneau, et & juste titre:
car il s'est imped beaucoup de saciitices
depuis qu'il est au milieu de nous, Le
Révd M, Leduc, curé de North Adams, a
fait le sermon de circonstance et il va
rang dire que c'était un magnifique mor-

ceau d'éloquence sacrée. Dans l'après-
midi, le Révd C. Crevier nous donnait us
magnifique sermon qui a été bien ap-

précié,

Fall River

—Les dépenses de la ville, pour le mois
dernier, ont été de 611,050.60.

—On est à poser des égoûts, rue Can-

tral, entre la Town Avenue et la rue

Main.

— On est À construire uue clôture neu-
ve autour de la manufacture ‘‘ Iron
Works.”

—Le cercle Salaburya visite ie bazar
de la société St Jean-Baptiste, lundi
soir. .

 
Lowell

—Notre jeune ami Fred. A. Lamou-
reux est repart: mardi soir pour le collé-

ge d'Ottawa,

On doit recevoir cette semaine un
échantillon, on dit que ce sera la plus
beile bannière de l'Etat du Marsachu-

setts,
—Le Cercle Lavallée a eu une répéti-

tion mardi soir pour la prochaine soirée
organisée par la société St Jean-Baptiste
de cette ville.

—On a transporté à la nouvelle station
des pompes, sur la rue Palmer, le tocsin

d'alarme. C'est une cloche qui pèse
5,000 livres, elle & quatre pieds de diamê-
tre et quinze pieds de cirronférerce.
Elle a été faite en 1858.

—Lasociété St André a eu sa séance
régulière jeudi dernier. Deux membres
ont été admie et 33 aspirants ont été
proposés. Le contrat pour la bannière
de cette association a été donné à MM.
Benziger Bros. de New-York.

— On doit former une union des com-
mis-marchands de cette ville,la première
réunion à eu lieu hier soir; le but de la

nouvelle association est l’avancementet
le recours mutuel de cette classe. Suc-

cès aux organisateurs.

—La compagnie de tramways Lowell
et Dracut a fait l’achat de nouveaux
chars qu'eile fait circuler eur la voie. Ces
chars font l'admiration de tout le mon-
de; on doit, dit-on se servir de chars élec-

trique sur toute cette ligne.

—Lundi derpier le Dr Janson Lapaluie
le Lawrence, Muse, et en femme étaient

de passage ici, de retour du Canada, où
ils ont passé trois ou quatre semaines.
Mille Rachel Daveluy de Sorel, les ac-

compagnait; elle vient passer quelque
temps av-c sa parenie, Mme Canson La-

palme.

—Il nous fait plaisie d'informer ros

lecteurs, que trois de nos dignes com-

patriotes font partie de l'American Or-
chestra, musiciens du nouvel Opéra,

MM. Emile Lavigueur, ler violon; J. H.

Jeannotte, clarinette et Henri Dufresne,
xylophoniste, tous musiciens de distinc-
tion. Nos félicitations.

—La société Pan-American était cette

semaine de passage en note ville. Les

membres de Gertà société ont visiré nos
principales manufactures de Ja ville en

compagvie du maîre «t de plusieurs nc-
tables de Ia ville. Les distingués visi-
teurs sont partis le même soir. À cette
occasion les drapeaux flattai-nt sur nos
é tifices publics.

—C’estle t«mp pour les femme: ou la

filles faibles, nerveuses, de prendre

quelques bouteilles du fameux ‘* Régula-
teur de la ranté de ia femme” du Dr J.
Lanviére de Manville R.I, Ce reméde
fortifie et purifie le sang avant l'atrivée
des grandes chaleurs. Les femmes ou

les filles dont la senté est épuisée par de
longues maladies ou un travail débili-

tant dans les manufactures seront éton-

nées des hons eff ts du ‘ Régulateur. ”
Tous leg pharmaciens en vendent sinsi

que men Female Plasters que j'envoie
aussi sur réception de 25 cents en tim-
bres-pone. le ‘ Régulateur ”* 41.00 la

boutuilleos six bouteilles pour $5.00.
Voir l'arnonee ‘* Elle n'avait que quel-

ques jorra à vivre ” daus une autre vo-

lone de x journal.

ess2

Un progres salutaï-e

L'Elixtr d’Auker pour le Sang--Acker's Blood
Elixir—a obleuu un grand crédit auprès au
peuple américain et est considére supérieur à

toute les autres préparations. 1! guérit posli-
tivewent touted ies maladi du sang et de is

Peau. Les médecins ie recommandent et je

prescrivent. A vendre aur rarantie chez Smith

& Laftocuus.

NEW HAMPSHIRE

Manchester

—Ondemande une lumière électrique
sur le chemin de Vest près du cimetière

* Valley; ” auesi sur la rue Hannover.

—Les délégués du Congrès des trois
Amériques son: venus nous visiter msr-

di dernier. Toutes ler manufactures
#vsicnt fait de grands préparatifs et uf-

| frirent une magnifique exposition indus-
trielle, .

 
—————_eAPGo

KEtea-vounesceptlique 7

Bt vous l'êtes, nous vous convailncrons que

e RemèdeAn plaie d'Acker pour jrs l'oumons,
est supérieur a toutes les autres préparations,

et qu’il guérit positivementtous les maux de
Gorge et de Poumons, le Croup, la Coqueluche

et les Rhumes, Nous garantissons la prépa-
ration el nous vous en donnerons une bouteille
gratis. Chez 8mith & LaRooque.

NOUVELLES DE L'OUEST

M. J.R. Moisan, ci-devant de Manis-
ta, Mich,est venu u-établir & Marinette

{ dernièrement,

MH.T. Legria, J. St Louis et F. Mar-
quette ont passé un mois en Canada, cet
été. Ils Front revenus enchantés,

| Mile Bougie à repris ses traveaux de
modiste, depuis ie premier de ce mois.
Elle marche assez faci lement et semble 

décidé à ne plue avoir peur du tonnerre,
quand même +! tomberait sur lu maison.

Quatre eœurs de l'ordre St Joseph dont
la maison-mère est à Concordia, Kausss,
ort pris la direction du joli couvent rê-
cemment bâti à St George, Ills. Cette
construction est en brique et fait hon-

neur à cette localité.

Une desfilles de M. Emile Desy, ho-
tellier de Marinette, était en visite chez
son pêre; il y à quelque temps, pour ls
dernière fuis avant d'être sœur au cou-
vent de Green Bay. Win, Elle a paseé
quelques jours à la maison paternelle et

est retournée ensuite au noviciat.
M. le Dr. Carle, à Marinette, Wis.,

le 2 courant, a transporté son burcau
au-dessus du City Drug store, À la qua-
trièmeporte en deçà de son ancien bu-
reau. Ila fait metire le téléphone à

son nouveau bureau. Dernièrement,
son père et an mère sont arrivés du Cens-
da por» demeurer à Merinette,

La société St Jean Baptiste du collège
de Bourbonnais, Ill, vient de faire pus r
un magnifique chassis à la mémoire dus
fondateurs. Il coûte #300, et à 22 pieds
de haut et 14 de large. Le ver a des tein-
tes riches et délicates. Les emb'èmes
et les devises éveillent des penréee pa-
triotiques. Le Fr, T, Dicnne était à la

téte de ce généreux mouvement.

G. Desjardins,jr.
PROPRIETAIRE DU

MARCHE,
En firos ET EN pera.
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Viandes,

Volailles,

Poisson,

Leguanes, ete.

Coin des Russ MARGARET of CORNELIA
( Au-deesous do I'Epicerie Bromley Bros. )

PLATTSBURGH, N. YF.

Désire faire connaître au public qu’il tiem
toujours en maine le choix le plus considérat'e
de VIANDES, VOLATULES, POISSONS, etc,
qu'il y ait dans le Nord de New York, ce qui le
send capable de vendre à des prix déflant toutc
conourrence.

UNE SEULE VISITE
est suffisante pour canvainore les plus incrédu-
les Jue In meilleure place pour acheter ice
YVIANDRS. POISBONS, etc, en gros et on dé-
tail, dans cette partie de l'Etat, cat bion }e
marohé do

G. DESJARDINS,jr.
Coin des Rues MARGARET et CORNELIA

FLAITSBOROH, N. Y.

Pour wuts information touchant ie com-

mercy cu gros, s'adreseer 8 GEORGE DESJAk-
DINS, ir, P. 0. Box t0 Plattaburet, N, Y.
2e Déc,'87.

 

Ces Messienrs s'engagent
à prouver à ceux Qui iront visiter leur établie-

sement, qu'ils vendent lours marchandise à

meilleur marché que n'inporte quel autre épi-

cier de cette vilie.

DE PLUS VOUS
ne devez pus oublier que c'est le magaain à’K-

piceriee le plua considérable qu'il y ait À llatta-
burrh.

EW Une visite est rospectueusemnent soll
citée.

BRACE & WOOD.
Nos. 6 & 8 Rue Clinton,

PLATTSEURGF, N. Y

 

 

Negociez avec nous

Negociez avec nous
Negociez avec nous

Un prix seulemant

Un prix seulemert

Un prix seulement,

RABAIS SPÉCIAUX

 

—-- "OUI —

Hommeset
Jeunes Gens.
_— -

Pease Bras. & Pope,
tgaGOo— Rue College --—18C,

BURLINGTON Vi,

Chemin ds fir “LE VERNONT CENTRAL,"
FTALON DU TEMPR DK 1, Bar?

 

 

 

Commencant Lavdl, 300«tobre, 188%

RB CONVOIS ALLANT AU AUD RT A
alBST QUITTRHONT Houses P'nint comme

3185 A, MB. CONVO] MIXTR, se reliant 8
Et Albans 2vecle :onvai dela Maille pn a
Roston et Now-York et tous ls pninta de
la Nouvelle-Angl«terre. Quiitr St Albane
vour la fonction de White River, Rurling.
ton et Rutland A 7.00 a. m.

5:45 A. M. — CONVOI RAPIDE LIMITR
pour ton, vid Concord, Nashua ot

well. Aussi pour New-York. vid Spring.
fod et Now. ondon. Un wegon-palnis

uliman) eet attaché o .{Pullman}et Aceronvoi à partie

6:00 P. M.—CONVOT RAPIDE DE N
your New-York, vid Troy. Un wagon Sar
tolr (Wagner) est attaché à ce convoi à

artir deBt Albans, Auta un wagon dor.
t (Pullman ur Hoston

Bellow's Fairs.” vid vel à

8. W. CUMMINGS, Agt Gén. dre Passa,
JW. ASRANT, Gturant Arai

 

DK, J. D. HANRAHAN,

EDECIN et Chirurgien. vigd-vis i
IM Bartel, Ruiaoa. io: vund-vis ia bioe
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WINSLOW C. WATSON,

VOCAT et Conse:ller en Lot. Une atten-
tion spéciale est donnée aux causes piai-

doen devanla courtde,subrogation. Bureau
au-dessus du magain MeHattio, Margarei
Plattsburgh, N. ¥.
 

* JOHN, B RILEY,

A VOCAT et Conselller en Lol, Bureau au.
dessus de la Iron Nationa) Bank, en face

du Bureau de Poste. Plattsburgh, N. Y
 

ONHESIME BEAUDRY,

ENUISIK > & Eotrepreneur. Construc:
tion de maison: une spécialité.

%@7 Tout ouvrage garant! 27 rue Prospect,
#.0. Box 40. Epencer, Mass

HOWARD & CIF,

PHOTOGRAPHES, au-dessus de ls banque
Vilas, Plattsburgh, N.Y ,

 

BRIQUES A VENDRE.
emg—

Le poussignd ayant ncheté le viell et fame uy
“Lake Shure Brics Yard" situé au sué pré:
de cette ville. aivsi que l'outillage et le ba!
nour plusieurs années) de M. T. A. Brace, cou
Vinuers à fabriquer et À vendre des brique
1] fera dus coutrais ponr lu quantité de bri-
ues que l'on désirera, à prix ralsonnablo
s'excellente qualité des briques fabriquecs
deputs des années dats ce chantier sera main-
tenuepar ’emplol d'ouvriers compétents, qu
apporterunt toujonre la plue grande atter-ftinr
Sin Corfeution À «4 ariguee.

COWL Via

 

DO YOU WANT A

WINDMILL,DERRICK AND PUMP
ON TRIAL AT A

PRICE THAT WILL STARTLE YOU?
Your Interost, Our Interest.

THE NEW TIMES WINDMILL
Guaranteed the Best, Wo Mean

What Wo Say.

 

  
of

Tine Clips Over Slats. Cannot Spiit or Warp
Wrought Tron parts. Dabbited parted bears

Ines. We willsemt yon one on 80 days trial
«tlt any Derrick, with complete instructions, and
fit {8 not THE BEST Mill you ever saw, dos
pounce us in this payer and return {t AT OUR
EXPENSE. Send for testimonials and circulars
of Windmills, Pumps. Road Carts, Horse Powe
erg, Sign Boards and Implements. Describe
place and write what is wanted,

D. H. BAUSMAN,
Agente Wanted. Box 163, LANCASTER, PA.

»

BOIS DE CHAUFFAGE
A VENDRE.

Bois mou, sec, (la corde) $2.75
Bois franc 2.00

ok i" 4 1.75

Bois mou, vert (4 p, long) 2.50
Bois franc, vert,‘ oe 4.50

 

F. P. LOBDELL & Co.,

PLATISBURGH, N. Y.
28mars—am

 

«ini Remedy ever dis
Cover 4 sce tain in lis eects and

doen et sister Read proof below,

5105 PAVIN CUREFE vidat, 5 «Tr :
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{anse
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fioreemer he never knew
ra. J wili give 8100.10 for

wes tint 1 can’t cure with
AS] lu Cure
ay yous, PETER MALONEY.
Iris Hoan, N.Y, June 3, 1580

Il. KEsbaui.t Enosbureh Falls, Vt.
a, di 1 think it my duty to
ËR ey to you that 1 have thoroughly

A -a tried Your Kendall's $pavin Cure
A -

 

Ire Ie

 

+ wonders for mys
mez hard Caliouses
fabs. J think Itong

Clone Pot UN fentnd ever used.
Vr y respe ctully yours,

cnr Fo BHULTZS, Vs
Mrernvsiire. Pa, Many 13, 1589,
we, Erostrareh Falls, Vi,

usine Kendall's Spavin
url have

  

 

  

 

  

 

  

  

co een
\ p

 

   Ams,
. Lotticafor 85, AN
ant cou, nritwil] he
- en terclpl of juice by the

LL Ci), Ynoshurgh Falls, Vi

ALL DRUGGISTS,

Chemie de fr CadenchorgÀ Le Clans
 

ARRIVEE ET DFPART DES TRAINS.

AN ant àeat.

Le train de ta mallee lv jae Houses Point

7.28 A. M, ot arcive À Champlain LW
Moners Function A 758 Mooers Forks #5 0
Altona 8.05; Estenkur:h 8,38; Cherobusee
8.50; Chatéauguay 4.07; Malone #35: Noe
wal 168; Ogdensburgh 11H 8 m

Lo train eapree lnjpae Rouges Point à
7.20 P, M. ¢t arrive À Champlain 1

Monera Junetion à 7.20; Monera Forkr V0
Aitonn 81 Rilenbureh 8.25; Cherubuee
«46: Chateanguay 2.03; Malone 8,3), Nour
wnod 10,47: Oudenaburæh T140 p. ra,

Allant 4 Ext
Le train exprone laisse Opdrnshure* =

8.00 A. M »etarrive à Ponpen Point 15 © 4
Albans 10.55.
Le train Ac ia madie laiOpde nat, wet 5

fC P mm. ot arrive A ftouseg Potie
8t Albang 8.45.

Ernest Lebrun,
PEINTRE

d'Enseignes,

Bannierss,

Voitures, etc.

Enfin tout ce que Tor déetre on fait de pein-

ture choisie,  Epacignes the spéclalité

PLATTABURGI, N. ¥.,

Rue Margaret. Vis-à-vis l'Hôtel Whiterill

PALMER, WEED, SMITH &
KELLOGG,

AVEATS et Conseillers en Loi. Bureau
tâtisse Woed & Mooers, Clinton Streot.

Plattaburæh, N. FT.
Peter B. Palmer, B. A. Kellog,
“mith M. Weed, Wm § 8mith

George 8, Weed

  

Journal bi-hebdomadaire,

—NT—

‘“ Drapeau National”
Edition hebdomadaire

“NATIONAL.”
Dévoués aux intérêts des Canadiens-Frangais

des Etats-Unis.

 

 

ILLUSTRATIONS.
Detous les journaux canadiens français des Etats-Unis,

LE NATIOAL et LE DRAPEAU NATIONAL sont
les seuls qui à titre de variété agréable et instructive,
publient chaque semaine,des illustrations de tous les genres,
telles que représentations de paysages poétique, certains
monuments remarquables, portraits de quelques hommes
marquants, etc.

  

Faits et Nouvelles.

LE NATIONAL et LE DRAPEAU NATIONAL

enrégistrent au fur et à mesure qu’ils se produisent, les
événements du jour. lis donnent un résuméaussi exact que
possible des principaux faits et nouvelles des Etats-Unis, du
Canada, d'outre-mer, surtout ceux qui sont de nature à
intéresser nos compatriotes.

COLLABORATEURS.

Créés dans le but d'être utiles à notre nationalité, et

afin de combattre avec plus de force pourla défense de nos
droits, LE NATIONAL et LE DRAPEAU NATIONAL
ce sont assuré les services de plusieurs écrivains distingués
qui traiteront continuellement dans leurs colonnes des sujets
de nature à instruire nos nationaux,

 

FEUILLETON.
LE NATIONAL et LE DRAPEAU NATIONAL

sont les véritables amis du foyer domestique, Ils devraient
avoir leur place dans toutes les familles canadiennes. Afin
d'intéresser davantage tous leurs lecteurs et lectrices, ces
journaux publient continuellement un feuilleton tout à fait
moral et des plus instructifs.

AUX HOMMES D'AFFAIRES.
LE NATIONAL et LE DRAPEAU NATIONAL,

parla grandecirculation qu’ils ont aux Etats-Unis, sont aujour-
d'hui, sans contredit, deux des journaux canadiens-français
de ce pays, qui offrent le plus d'avantages aux marchands et

aux hommes d'affaires qui veulent se mettre en relations avec
le public.

 

ABONNEMENT
—_— AU—

“NATIONAL ®
~— EDITION BI-HEBDOMADAIRE, —

UN AN, 52,00, SIX MOIS, $1.00. TROIS 005, 50 Oks.
 

 

—ABONNEMENT—

—AU—

“ DRAPEAU NALIONAL **
Fdition hebdomadaire

— DU —

"NATIONAL"
TAN, 41,50 SIX MOIS, 7 Cha TRUS MOIS, 4 Cu

(Un numéro spécimen sera envoyé grotia aur demande.)
»

Adressez:

BENJ. LENTHIER,
Box P à, DIRECTEUR-PROPRIETAIRE,

ENCOIGNURE DES RUES CORNELIA & MILLER,
Plattsburgh, N. YX.

i

DEPARTEMENT DE JOBS.
Nous somines heureux d'annoncer au public que le

DEPARTEMENT DE JOBS du “ NATIONAL” est des
plus complets.

 

 

Nous sommes en état d'exécuter promptement toutes

sortes d'impressions de luxe, pour le commerce, etc. à meil-

leur marché que n'importe quelle autre imprimerie de ce

pays.

Les SOCIETES CANADIENNESqui désirent faire

imprimer des livres de CONSTITUTION et REGLEMENTS feront
bien de s'informer de nosprix, avant de faire faire leur ouvra-

ge dans un autre atelier.

Pour les impressions

D'EN-TETES DE COMPTES.
DE LETTRES, DE RECUS,

D'ENVÉLOPPES

nous défions toute compétition. 

BEST IN Til: WORLD.
Its av -earing qualities aro unsurpassed, actuslly

“ Toute commande qui nous sera adressée par la malle
recevra notre attention immédiate.”

BENJ. LENTHIER
PROPRIETA  PEERLESS DYES Fosmoitonrs

Hyog outGETPEGENÛINE»
FOR SALE BY DEALERS GENEBALLY.
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Les Anti- d'hier s0'r, l'air pâle, mais se figure parsisuait 1 t | ; les °An desuitiques indiquer une détermivation virile. El n'uem- BRI UES A VENDRE. Semin à be Opiemsbergh i Las 3— porte avoc lui qu'un sac de voyage, vale on 9 —— _- i o0 peut être certain qu J' n'a pis oublié son bri - , ent ane _ !Conferouce do M.D. McCarthy ant uniforme. WEBDtaeBTeC) | &wikiViE BT DEPAKT DES TRAINS.
Boulazger dé barque ra à Jersey et ii confère- Bu ovtte vilit, wih! joc Rall ag: “tj >MONTREAL.—Lo ti Jésuitiques co, T2 87éc oing de ues partisans militaires 1 prus nua sy ange pour plusieurs ennceded UABe> ! 4 ont à l'Ouest.s au suiiiq “

|

dévoués, et un plan de campagne aru ados té ’ TiForsdositis rons iv anti à ’ be fa tisi duis pelilglam Rouse Point stinuent leur œuvre. lis se sont réunis Les membres militaires du paru ont mis lo gé- A ques que Cul lexrere, d' pra MIKO. sh A.M 0 arrive 4 Champinin : Tiymardi soir au Queen's Hal! ot plusieurs néral sous I'inpre sion que plusieurs régresentr | NX \ 4 é vious diate te Jactque fobs. Ye Jenna79 plocers Forse sut 0 Cs.vrateurs ont adrecsé lu parole. La salle Sentrout * jal sous son drape u doa qu'il | 4 A nue par res Er au usbe = woCF sléauguny v.01: Muinne 95: Nor Pp.fs sotd sern levé. lle prô‘eudeat que st le genimi| > - ALportaeoat tut x tus yr woo. i. be, - Boburyb !1,55 a. m P 1 hrn décorée d’une fuule d'inscriptions poutse rendre gh milleste Paris,la véto sinntnetion des niques." « 1.0 le traia er Mr JuisaéfousesPoint a € tic estunt toujours la même inscription, re est à lui, car Farts sora tour Jai, ot 0e € : --O P, M. et arrive Champlain v 74; Nu , gd al + que 2. se. Moours Junctior: à 7

50;

Mooers Porks 7.48 t V l“* Défendons ics droits dw mivoritis,” Parle pense Aujourd'hui, ls reste do la Fra ce PLATEISNHI KGB, N,V, Along 910; ickaon 8.27; Chorubusec ec c oursetc., eto, le pensure demain T. HEFFERNAN. WT HUSIP, piOe, Nor
Les ministres protestants étaient en —6 rte el a+ À : allant & rea. ——CHEZ—

grand nombr- sur Pv: trade. = -—— ---———- - eS dj INS I f. unio »gnreen !alese Osdenaburgb à
M. Duvideonfut eppelé à Ia présiden-|] Elle n’avali que grelques Jour: DR. J. H. LAROCQUE, : y : 300A.M ciwrived douse Point 10.006 [! | \ qa { i ( K à, N B L S fl & Ci i— — saree ce, 0 br ir Wohi - vre CHIRUROI mt walle . 4% a 4 >ce u ut une lettre de rir w ban Uw. à vivre, oo MEpzent0 y office PROPRIETAIR Ç Lac A TRE, Aa plese:Oudonaburet vt Leselectionsa Terroneuve SOR s'excusatt de ne pouveir æsictr 81 C'était l'opinion da wm-decn qui o'- dence, NeusSudeamusdo ia Pharmacie, ne 2 AIRE DU SCALA: so — —-—— ——— +ST JEAN.—On eet à la veille de faire verre séarce, Il blâma viveunu' le «0-1 granit une femme depui- longtempe, ct : vy | Pr Tennis ymite pretestait du consil de l'm<tU6 cotte opinion étzit bien justifie fe] \ 6 AXL Arriveut chique ‘o'.r de toutes lew par ies d Birope Auvune Damo ne devrsit aebeterles élections générales à Terreneuve. La tion publique d’avcir accrpté les $60.000 e te pinion étoit bienj wif]: es dl fl ; \ ; ; J des snies.

:

elours ou peluches avant a'avuir visité nutre collection. {ln avantage inaouvutu-principale question en jeu sera, sans dou-| 4 p Sy lait s'arrêter aux signes extéricurs qu'of-| (1 ea ne Savais pas qu’il 4. LJ J 24 9 mé eet uffert wux premiers acheteurs.offertes par ls gouvernement provincis!. fruit cette maiheurcuse. Ces signes sc p q GREASE Notrete, l’acte relatif à la boëte, qui défend
de vendre de l’appât aux pêcheurs fran-

 

 

En acceptant cette somms le comité pro-

testant approuvait la concession faite aux

 

étaient : langueur et paleur excessives,
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BEST IN THE WORLD.

eerames Departement de Soies
 

 

de couleur pour Robes

 

jésuites. Le comité à itoyens doit yeuxvernls, manqued'app!tit, toux avec Peut ‘: idinis comme excuse d'un tliat two Loxewofa.guitorbn oei 3 . Q es citoy i itati irré-} urcun - J tuai i _ efectoi by heal. iB 3 EnIR On croit que le gouvernemen Thorburn protester de toutes ses forces. Le comité crachate pais, palpitation du cœur, irré garçon= ide; fais que paut-on dire DE— YOR SALE BY DEALEKS GENERALLY
: eortira victorieux. vs ; Co gularité, sueries Ja nuit, tristesse, dou-| d'un pure on Hue Imire qui volen est complet avec lignes compiètes de Faille Française, Armures, Surabs, Aveo les derniers: de l'instruction publique aurait dû sf jeurs dans le bas du corps et les côtés, lt enfant lunguir tous lesJours “line Viandes, . Brochés pour les guruitures.

—_——— rappeler qu’i i stants : i it fini Héperco.vent pas qu’il a besoin d'una Morr y représentait les prot 4 faiblecse extréme : tout semblait fini. tonique et d'une médecine pour lui Volailles .
8 Soufirances cndurecs parla fatm dû se rappeler ec Pier ! ‘étaient Elle jeta un jour un regard distrait sur puriner le xing? De nos jours tous les ’ De a omeont do etes Te
i : A rer que ces derniers n'étalent ça gazette et son attention fut attirée Par] inéniuges (nt«lligents se servent de lu et tzesMoNTRÉAL.—Un individu du nom del pas en faveur d'un compromis de ce luncertificat d’une femme qui avait été| Balsepareille d’Ayer, qui est agréable Poisson, Pi François Jolicœur, âgé de 72 ans, sans genre ; A au goût, et pour purifier le sang, la inc- Vient d'ouvrir une ligne complète de nouvea.tés navires et blanches. comprenantdes Bro-; 8 guérie par le reméde bien connu, le ch4s de desseins nouveaux +t 61¢ te, armures royales. satius et brochés bæ&: rés; suse useLegumes, ete.mieil é samedi ès- «cine la plits pénétre -y do Te, à été trouvé edi après Le président introduisit ensuite M.|‘ Régulateur de la santé de la femme,” | qu | ; A ; > » vateotlaplus effec ligne complète de tissus de funtuisie,d midi sur la rue St Laurent dans un état Dalton MeCarti ] té jer du du Dr J. Larivière, de Mainville, R. ! Ive qui ait Jatuais ) .
un d’inanition compléte il n’avait pris aucu- . clarthy, ‘e conférencier dujdu Dr J. Tivicre, de Manville, KH. 1, Nathan S. Cleveland, 27 E. Canton a. i B ¥ 2% AIT A, jour. - La perspective d'uuc guérison ravime
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81. Bustos, écrit: “Ma fille, main-

|

v01D G05 5138 AREA st CORNELIS,
. Lye tenant Aiyée de 21 ans, était en parfaite

son courage : elle se procure immédiate-| sant quand, il y a un an, elle commença
ment trois bouteilles du Régulateur, elle ase pin tre de fatigue, de maux de tête,
ls prend régulièrement et deux mois wis dd étourdissements, à indi-

! - i, et de porte de Fappétit, Je
après la femme était guérie, Le Régula- <oue tous ses maux avaient leur
teur est à vendre chez la plupæit des sous fiupur et je la

. ; : re de la Calsepareille
pharmaciens à $1.00 la bouteille ou six

nenourriture depuis quatre joure, Il a été
transporté par ambulance à l’hôpital
Notre-Dame où il a reçu tousles coins
que requérait son état.

M. McCarthy areçu un bon accueil
mais çon discours n'a rien révélé de bien
nouveau. Il n’a fait que répéter ce qui 8
été dit mainte et mainte fois, ce qui est
répété chaque dimanche dansles églises

protestantes. Il a avoué qu’il n'était plus

{ AU-dussous de l'Epicerle Bromiey roc )

PLATTEBURGH. N. ¥     

   

   

 

VALEUR SPÉCIALE pouleGROS GRAIN NOIR
Soies de Lyons et domestiques. Unellgne de 18 pou ‘es. Paluches dans toutes les dei

nières nuances 4 44 Crs, A saide peluche de 74 pouces, de toutes couleurs pour manteaux,à
.25. Velours noirs de Lyons pour corsag» de dames, 24 pouces de largeur, à $2.50, ve

$5.00 le yard.

Satins Noirs Rhadanes id $1.00, pour Octobre 85 ots

Desire faire vonnaltre uu public qu’) tent
toujours en Maines lv choix is plus considérant +
de VIANDES, VOLAILLES. POISSONS,etc -
qu'il y ait dans le Nord ge Now York, Ge qui :«
wnd capahlo do véndce à des prix défiant tarte

  
Ever

a | + 3uédeciue remit bientôt   La premiere nelge

     

    

 
 

  

 

    
    

 

A temps de rappeler l'acte des jésuites mais bouteilles pour $5.00 et chez le proprié- montre les orenues du sang, et concurreuce mi Rei i ; Je a ’ : ‘ medy ever dis Fal:le Françatue Noire 4 $2.00, pour Octobre 4 $1.50.
i QUÉBEC.—Il parait que vendredi une|;] a exprimél'es ir qu’à l'avenir les pro-

|

+,: ; po | prop pen LeraineniÀ su santé d'autro- © Corre, a étain iu Ha oifects and Giron Grain Noir Americain à $1.313$. pour Octobre $1.00.Pp poir q p ta F le Plasters, 1 il ;
ces

couche de six pouces de neige couvrait ; ire. Female t'asters, la meilleure em + a Suisepuréille d'à ver foes Lot bilster. Red proof below, Broches Noirs Riches, 24 pouces de large a $1.76, pour Octobre $1.25,: F Bu testants ne se laisseront plus léser dans plâtre pourles femmes, 25 cents. plis efficace pour la débilité UNE SEULE VISITE WE? 2214S SPAVIN CURE. Armures Noires et Coloriees Miches à $1,25, pour Octobre d cts.le sol des paroisses de la Baie Saint-Paul jours droits et ne ao laisseront plus écra- 1 de la saison du printemps.” CA abriBy des Eboulements. . ; Setsoht, < Brookle cor Co.,” set aufisaute pour canvsiNore los plus inerédle Mass, Feb, 18, 1888,
i *pn autre côté, Raymond Drolet nous we parle Joug des catholiques. kit bn NUYL meMori VIANDES VOISINESfre. oppeteNe iRendallSpavin. » Ray Ensuite il ajouta qu’il ne blimait] SPRUCINE—Ye Grand Remède Cana cle Péiutemps, je trouve un magni- YiANLEsSON, de Piaeunatal C chew undIoansay

ÿ Sa ; ; . -
: remplies de nei ini à ra : sale . . . ; ,i qu’ils avaient remplies BE prise

|

ses ministres à régler cette ynestion, mais

|

rissent invariablement 13 plus forte at- . LATTSBURGH FPENTR PANNA AAALEM sur les bords du lac, c’est au peuple, de Rh C B ‘hi ; Préparée Par le Dr. J. C. Ayer & Co, Lowell, , ° . the horse ever had i Corn. 1 will give $100.00 for; . Pe p . taque de ume, Croup et Bronchite, et Muse, Etate-Unis.  drix $1; eix flucons, $5. the worst cfs: of Corns That § can’t cure withi

—

et—— Si les jésuites ne sont pas incorporés| son succès est merveilleux comme cure] Vatant $5 Jo flacon. ##"Pour toute information toucbant ieonm

|

UUFilionCare. PETER MALONEY.; - légalement, que devient leur succession ? des maladies{pulmonaires Meres eu Kros, 8'adresser à GHORGE DFSJ 1. a Hrap, N.Y., June 3, 1580.
> Temoiguage/d’estime

DIN3,jr, P. O, Box 40 Piettsburæb, N. Y. », Enosburgh Falls, Ve,

apprend que mercredi dernier, il est
tombé assez de neige autour du lac Jac-
ques-Cartier pour permettre a lui et 4)
ses compagnons de descendre à Québec
le produit de leur pêche, dans des boîtes

CHICOUTIMI.—Les citoyens de Chicou-
timi n'ont pas voulu laisser partir leur
curé, M. l'abbé Fafard, appelé à d’autres
travaux par gon ordinaire, sans lui offrir

un témoignage de leur reconnaissance |}:

pourles services qu’il a rendus, pendant
les neuf années qu’il a passées à la tête
de la paroisse. Durant ce temps, jamais a
il n’a hésité à ge mettre à la tête de tout | €
mouvement de nature à favoriser leurs
intérêts tant spirituels que temporels.
L'œuvre de la cathédrale, Pembran-

chement du chemin de fer, les institu-

tions religieuses, ont été l’objet de ces
travaux constants. M. l’abbë Favard a
aussi contribué à la fondation d'un jour-
nal à Chicoutimi. On lui a présenté un
cadeau et une addresse à laquelle il a ré-
pondu d’une façon vraiment touchante.

pas le gouverneur-général d’avoir donné
son opinion sur la question. puisqu'on
avait prié de le faire, mais les protes-

tants n’on sont pas plusfaibles pourcela.
Ce n’est pas au gouverneur-général ni à

La loi criminelle anglaise a mis les jésui-
tes hors la loi, alors comment la législa-y

ture de Québec pouvait-elle les incorpo-
rer ? Cet argumentsuffit à lui seul pour
montrer l’inconséquence etl'illégalite de
acte des jésuites. Parlant de la récep-

tion del’hon. Laurier à Toronto,il dit que
le chef de l'opposition était entouré des
mis de son parti, et vependant il a di

prouverl'affront des huées, “
Parlant de la langue francaise au Ma-

nitoba et au Nord-Ouest, le conférencier

dit qu'il était en faveur d’une seule lan-
gue officielle dans ces provinces,
frais encouruspar l'usago des deux lan-
gues sont trop considérahles,

diens-français ont donc tort de se roule-
ver parce qu’il est question d’abolir la
langue française au Nord-Ouest,

Les

Les Cana-

dien contre la Toux, Rhume, Bronchite,

Coqueluche, Grippe, l'Asthme.
Ceci est sang contredit le remède, con-

tre la toux, qui a eu le plus do succès de
tous ceux vendue; quelques doses gué-

—_————

Pour l’année 1890.
 

M. O. T, Paradis, de Woonsocket, B.
1, a commence 4 envoger à différentes
adresses des blancs de ctatistiques pour
la publication de son Annuaire pour 1890.
Les sociétés à qui ces blancs sont adres-
és sont priées de les lui renvoyer aus-
sitôt que possible. Les sociétés qui
n’auraient pas reçu de ces blancs vou-
dront bien eu demander à M. Parailis,
qui se fera un p'aisir de leur en expé-
dier. En retour, l'éditeur enverra à cha-
cune des sociètes qui auront répondu une
demi-donzaine d’exemplaires gratis.
M. Paradis a inauguré ce projet et il faut
espérer qu’on donnera à l'auteur tout
l'encouragement qu’il mérite. On invite
les sociêtés à souscrire À cet onvrage en
nombre suffisant pour en présenter un
exemplaire 4 chacun de leurs membres

   
“renplecent aux médecines de Pane

cru temps ans la areille d'Ayer,
avec ais-5 quelques doses des Piiules
d'Ayer. Apres leur usage, je me sens
plus dispeset plus fort pour passer l'été.”

Aver's Sarsaparilla,

  
   

 

IVHOGVYERIE — L'HABITUDE DE
BOIRY—_pans tout Punivers, 17 ny

æ qu remede, Dr Haines?
Golden Specific

¥lle pert dtre donnée dans une tasse de thé
ou de café borg la connaissancede la personne
qu la prend, proluisant une guérison prompte

et permanente, ie le patient soit un buveur

modéré +1 tn bommeruiné par l'al-ool. Dis

milliers d'ivrognes ont été œuéris par l'usage de

la Golden Spccifle’ sans leur connaiseance et

crotent aujourd'hui qu'ils cessent de hoire de

leur propre volon'é, Aunrun effet dangereux

Be résulte de son administration. Guérisons
garanties. Deman-iez des circulaires et pleins

détails. Adress z en ¢mflance, Golden Specitice

Co.. 155 Race Aureet, Cincinnati. 0.

Pat:gbureh, N Y. le 3 Bclobre, 1880
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AVIS
 

Burean de renseignements et d‘em-

warchs de

G. DESJARDINS.jr.
Coin des Rues HARGARETet CORNEL!

2e Dés,87.

CHARBON!
CREELGR.

NOS CINQ ATTELAGES ONT DE NOUVEAU
COMMENCE A LIVRER DU

CHARBON.

 

AVEC des hangars plei 8, cho. : avresoinet
_,, le meilleur seul pris,

AVEC des pesées couvertes améliorées tou-
jou rs en ordre.

AVEC Recipient patenté et des homme. toy -
Jours prêts à charger,

AVEC attention personnelle à ‘abri, aueng. PUIUS, Ala livraison et aux comptes,AVEC aucune excuse bour le charbon pau-
2, ¥Te ousale,

AVEC des prix toujours aussi bas qu'aueun
yo, DON charbon, et

AVEC marchés francs comme ba e à tous,
nous demandons ln continustion du
toutesles vieilles pratiques ct un #6 8 àdes nouvelles, sachant que Lous pou
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cure
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‘nts :—I think it my duty to
say to you that I have tl
tr{ed your Kendall’s Spavin Cure

nimentsI ever .
Very resgs etiully yours,

Joux F. SHULTZS, V.S,
Fa, May 13, 1889,
burgh Falls, Vt.

& and hav

Human (
"entrer [TY
respec i Areser JL LIN

8
dress oll receipt of price by the

ALL CC., Enosburgh Falls, Vt,

DRUGGISTS,

BOIS DE CHAUFFAGE
A VENDILE.

success with

) i iy &BV. 5. Quackenbush Ca, (Sitde Brats&
 
 

 

oroughly

wonders for my-

Les Parents

Kendall's Spavin
e
1

   

8,
titles for 85. All
wou, orit will be

Elles sont reconnues les’
jeunes garçons et filles,

STAR DEPARTMENT STORE,
Departement de Chaussures

et Tuteurs Voudront bien

remarquer les Chaussures

D’ECOLE WAVERLEY
Pour Demoiselles et Enfants faites de racine de chéne

pour la durée etle confort elles n'ont pas d’égales.

meilleures du monde pour les

Notre magasin est fameux pour la valeur que nous
offrons dans nos chaussures ue $2.00 et de $2-50 pour Dames. + > 5 _

;
Le conférencier s’e-t prononcé en fa

et Messieurs.à l’occasion du Jour de l’An. C’est cer- vons donnersatisfaction,

 

 

| * veur du maintien d’écoles publiques seu- tainement nne heureuse suggestion. La plois de Plattsburgh QUANL VOUS SE —_— 0: lement dans Ontario, 11 veut l'abolition

|

circulation pour 1890 sera de 15,000 à 0,-2 —_ CHARBON, N'OCRETEZ PASUE LE Bois mou, sec (ia corde) $2.7' Tentative de meurtre des écoles sépartes, 000. Que aaul désirent annon ser Immeubles, denrées et commerce destocks, L'ENUROIT. Bois franc “ 2.00, 2 ; Après le discours de M, MeCarihy, la

|

S'empressent de le faire. — Co “ 1.75i Lespc.Dans la matinee pa diman- résolution suivante a oto proposée. et O. T, PARADIS, N fournit des domestiqueset Ermloyés de Bureau et Telsphons dansla clos a char- Bois mou, vert (4 p long) ‘ 2.50 ’ - iu a 3 - tout«a sortes; on collecte lea loyers et les . ; Reche, n onneur ‘e ] ge rauveau
Compe dirson s'occupe Promstement detou- bon da Delansy. Bois franc, vert, “ 4.50 ) ;

adoptée: ‘“ Cette assemblée est d'avis que
le comité protestant de l'instruction pu-
blique 2 eu grandement tort d'accepter
’ ;
l'offre de $60,000 fait par le gouverne-l âbes devan Ia court de subrogation. Fru
men incial: © > 7 à

|

R1-Gegaus du magain McHattis, Margaier| t provincial; et s’est re nda par la Plattaburghe NP !
solidaire de l'acte des biens des jé- _
suites; il a donc encuuru le blame de
tousles protestants et principalment du

** Comité des citoyens ” réunis en assem-

ayant été informé, par un télégramme,
qu’une tentative de meurtre avait été
commise à Sainte-Jeanne de Neuviile
(Pont Rouge) dépécha sur les lieux l’a-
gent Patry, de la police provinciale, qui
arrêta un cultivateur de l’endroit nommé
Napoléon Dion, figé de 27 ans et marié,

et l’amena à Québec.

: Il paraît que Dion à tiré à travers une

Les matières concernant les affaires de police,
civiles <»sertiminelles. Nous tenons maintenant
des registres ouverts à ve barreau
trons et ceux qui sont à In rechere
prsition. Toutes communications stricteme nt
contlder ticles. Biers of} sen liagse. Bu
realy, Cirue Margaret, au-dessus du megoslu
de {our ures de Speer,

H octobre "ai. T.L. RY +N.

Plattsburgh, N. Y. WW. G. WILCOX

COURS PRIVRS
Leçons de Francais ef Anglais

WINSLOW C. WATSON,

VOCAT et Conseiller en Loi. Une atten-
tion spéciale est douriée aux causes

  

 

 
(SUCCESSEURSDE)

McMAHON The Shoeman ”
er mars'68 Burlington, Vt.

 F. P. LOBDELL & Co,

PLATISBURGH, N. Y.
28mars—3m

 

  
  

  

 

PHARMACHR
JSOHN. B RILEY,

VOCAT et Conseiller en Loi. Bureau au.
dessus de la Iron National Bank, en face

 
 

DO YGU WANT ADE 5A   
 

a . blée.” Jfenêtre un coup de fusil n petit te du Bureau de Poste. Plattsburgh, N. Ÿ DONNELS . MICILE,être à 2coup ©fusilsurunpetit E finita la comedia: ln farce était ures on: IS A DOMICILE, WINDMILL DERRICR AND ? 0LE GUIDE FRANCAISirgarg 9 finie.
{Conditions raisonnables, a 1

 

était dans la maison de ees parents et
‘ qu'il l'a bleseé assez grièvement à une

main pour en nécessiter I'amputation
partielle. La vengeance serait le mobile
du crime.

Le coupable a comparu devant Son

—DE LA—

Nouvello-Angleterre ob fo iat do Neow-Tork,

Drogues,

Produits Chimiques,

Medecines Patentees,

Articles de Toilelte,

ON TRIAL AT A

PRICE THAT WiLL STARTLE YOU ?
Your Interest, Cur Interest.

THE NEW TIMES WINDMILL
Guaranteed the Best, Wo Mean

 Chemin da for " LE VERMENT CENTRAL
ETALON DU TEMPS DE L* EST”

S'adresser à

CHARLES R. DAOUST,
Burçau du NATIUNAL

 

 

 

Commencan: Lundi, 3J0Urtobre, 138%

ES CONVOIS ACLLANT AU SUD ET 4
L'EST QUITTERONT Reonaer Point comme

      
 

   

  

   

Honneurle juge Chauveau, qui l'a défé-
’7 suit: ‘ - x5 : te. te. Se What We Say, . Ji -

v à son collègue, Son Honneur lejuge 5:55 A. MW CONVOI MIXTE, pe rch etes, ete 3 ALLAN S DEUXIEME EDITIONurray, et sprés quelques formalités il a : ‘3 = at Albany ven le convoi de ta Mall o
5, : - SL Ra an w- o Le . 0 ——été envoyé en prison, en attendsut l’en- STR ete TR iNovenel rt INE NEEDL CONTENANT Lis NOMS, LE GENRK D'AFFAIRES ET L'ADRESSE DES
Tlie pour l+ ioncitoi Pte) i POUÂTE ptite eee ef nie Cu CIN NT LS NOMS NEE DO RES I 88 28satprélaninaire ECHOS D'QUTRE-MER wichitadill | ETES—_———— 5:43 A. M,  UONVOI RAPIDE LIM: 3 ’ ; uepour” Boéton, MA Conenrd, fase « |Uhlorare de etaore, Cars at Lectin 3 Cae CIGARS & CIGARETTES, Marchands, Manufacturiers, Hommes de Profsssion, ainst que das Méss:evrs du— TT PTTTT 77 Lowell, Aussi pur New-York, vid 0 pr Vose VOrte CT dutres dusi, fretants '

 

fteld er New-London. U FRLOG-T :
(Pullman) est AttachéÀ ce Convosà L roi PATENTED
de tt Albuns,

8:00 P, MM. CON VOI KAPIDE VE HUIT
pour New-York. tid Troy. Un vagoo foi
toir (Wagner) est attachô à ce convoi À
partir de 8t Alban:, aus-i un ww no}
tate (Pullman pour Boston vid Lowe
Bullow's Faus.

8. W. CUYHINGS, Avt Gén des Paisueera
JW HOBART, Gran sise €

In Serble
«t récipos ta.

te dea rurrédicnta

P.escriptions ne moducir

Mill, presets ave =

les plus purs.

 

Clerge, Journaux, Publications Princai & i, Couvents, Ecole

ét Soc ie'es Canadienne

Les petits jures    

 

BELGRADE.—A la prochaîna session de la

skuptechina, le gouvernement présentera un

projet de loi ayant pour obj d'interdiro à

I'ex-relne Nathalie de réaiéer cv Ferbiv. M.

Christian, ministre do Serbie à Beriin, à été

miss la retraito.

    Le gouvernement de Quebec ecoute
leurs plaintes Eaux minérales Sa ator er autos,

DES LTATS DU

 

Rabbhited parted bear
one on 30 days trial,
, instructions, an

{yon ever saw, doe
dd return it AT OUR
mials and cireulars
Curts, Horse Pow-

  

 

  
  

 

QUEBEC.--- Legouvernement de Québec
a prété Poreille aux nombreuces plaintes
des petits jurés. A chaque terme de la
cour du Banc de la Reine c’était toujours

 

MAINE, NEWAaHAMPSIHIRE, VERMON!, MAS-ACHLUSETTS, RHODE-IS-PHARMACIE DELA CITE.
<

1 ACIE DELA CITE LAND, CONNECTICUT KT DE NEW-YOXK.
65 ‘Fargaret St, Playsharoh My

     

      

  

: os La flotte allemande et Ia flotte ftalicn-
; Temnents, :scri sac ; “qi

1a mémeritournelle, A cet effet, il vient Ie con lisees -— ns Lun Si Deseribe uivi d'une fou'e d’anties statistiques et re scignements précieux sur tous les cende nommer H. J, Cloran commissaire] Lospnes -On annones de Borin quel'escs- These Goods Contain the Leaves or D. BH. BAUSMAN, tres Cavadiens des Etats-Unis et même du Cana la,
Needles of the Pine Tree.

Uso them for a pleasant smoke and
speedy relief for INFLUENZA, ACUTE

AND CHRONIC CATARRH, CLERGYMEN'S

spécial pour s'enquérir du fonctionne-
Agents Wanted, Bex 163, LANCASTER, PA.ment de ce système partaut, M. Cloran

nous a déclaré que le gouvernement
avait résolu d'en agir ainsi à cause des

dre allemande de In Méstiterranée se joiodra à HOWARD & CIF, £ >la flotte italienne et que les forces navales des HOTOGRAPHES, au dessus di i» have 3 37 Jdeux puissances seront pla -6es sous les ordres Vilas, Plattsburen. NY Paoe $5 LU id’un seul amiral. La nonvelle de cet événe- Pat: 4. U te CAES
ment sera officiellement publiée te 14 octobre,

 ———

giS0 uns
La première édit on de cette unique publiestion : ux E'at -Uvi. a été :f ben ac-

euvillieetrecosnu par tows si ut le ct mi nécessaire comme en -{teata: t les importar ts     
pombrenseaplaintes faites var Ios shérif, as de In visite que eme rear “ pra Best on Earth —FR SORE THROAT, HAY FEVER, ASTHMA AND ÉMOIZNALES QUE LOUS KV + 8 FEÇUE Que NOUS CTOIJONS MANHE raun devoir Nationales jurés et la press, M, Cloran a l'in- [feront àia famitio oyats i vonne ad Wor za. s ALL BRONCHIAL DISEASES: thoy are free “n ne continuant prs ertte grande œuvre. Cit e deuaibiue divon feru rennuîtetention d'étu lier le sujet au point de vue Co projet de combi ison «va desx Hottes cat E CDHIEDU Bah Di : 7 thoy neore pus rxactenent que la première, le nonuive des houimes daflzir s Can.légal et pratiqueet à cet effet il fera un Dirigé contre la France. 2 Ÿ | il] [ I Mi | | | | il \ from adulteration, as nothing is used d'_ne, l'ét ndne da commerce 4e no- © mpaisi. te on 6c pays ot ls valeur des pro.

long voyage. Il est porteur de lottres de ee ji ’ a CAES TOBACCOnilFRESHPINEUEEDLES, ? Conenu »*ron r-cevoir do notra Clergé, de lu piesco:nme dei F : ° . Of IT 10] BS ITE NE e € cn I y de Lit CO:la part du lieutenant-gouverneur Angers La situation en Frauce pur an I+ elas © = nLnercia'e ef du publie ev géners” l'esour, durent que méit- uu tra-et du premier ministre et partira mardi] Panis —La majorité républicaine comprend TDELA—- MANUFACTURED BY val viportant, Ce volume sers de beattesup pluse ui técuble supers suprochain. Il visitera les principaux cer-| 238 modérés et 125 radicarx, . premi ves raison dos amchorations et des additions qi y eros faites, le prixtres d’Oatario et ira ensuite au Manitoha Le Temps, on faisant re marquer que les mo = u > Pan I 1 n t ~ ro PINE NEEDLE CIGAR Co. oi “an amant cependant sera le même.dèrés, agant Alcur tâto, MM. Léon Say. et Ri. fi us ci FREEHOLD, N. J. AIX gh eman? TUNE PIASTRI

 

, : Q «(qqs
J De 14il se rendra à St Paul et à Chica- bot, ont la nrépondéranc + dans le parti républi-

80, revenant par l'Est. A eon retour il Cain, dit qu'il conaldère le temps propice pour
dressera un rapport détaillé qu'il sou- Une politique de reconciliation entre touts s lee
mettra au gouvernement qui a l'inten- pence, an vue deo aniuer lu Kepbita et

A o en ÉtAbiir en permanence la pa x ot l'ordre.: tion de fonder un nouveau système del pus députés élus, 257 nopartenaient à J'an-
jury basé sur les observations de M. Clo- clennechambre Ls re te se compos de 43 vii
ran, putés ayant défi fait partie de la chambre ot

de 234 hommes absolumne-t nouveaux. lea
ree gatos abtenus par les boylangictes ot les minde

; réa l'ont été aux dépens dee rudisaux, qui ont

Bivalite entre deux compagnies de perdualder. Les modéré: pourralent être

Invitest !e public 4 after examiner lew MARR
ain d'Valocrios Domeatiques et Etranzde

in pnx seulement Payable sur livraison qui aura lieu en Septembre prochain,

Var & PARSING l'a prix seul=ment, IMPORTANT.
| J J | [ Le nom, l'occupation et l'adressech wgue souscripteur seront publié: ; ainsi

.

que tore ceux gut dégirent faire cons aftre tur adress à l‘urs parents et am:

LI ‘ "I ; : »Voitures, Trims, fame|=

  
  

MERES F7 NOURAIC:S

    
NEVER FAILS TO HATCH.

Awarded the First Premiums wherever Exhibtted.

Simplest and mostperfect constructed TMARCHANDS be -
Machine in the world.

We have a perfect self-regulating Incubator.

Wa do not neo the old style complicated reg-

s'em: ressent de souecrire en sigra::t b+ bulletin de souscription que vous laiaserezLisez Avec soin tes avantages que ie Si

au NATIONAL.sup de Cod rre =sis tout zutre Sirop
Calman: ou Cordial nfert pour les ma

——er 

   

    

navigation battus dans un vote par une coglition, 4 wet lating devices, much as Batferier, Clocks, Indice des enfants : ToT _ I
BOUCHERVILLE —Depuis quelque temps qu'ils n'obticagent l'appui de 3) membres Bpringa, eto, PR ET OUTRE Te ui ,

—De 8 DPE 1a droite ou de 30 ‘adicaux. Our hatcher 13 the simplest and moat reliatile ANTS DIT DR. Cop une Fa. a+ hae u A ila compagnie du Richelieu a entropria or _ overdednothingaboutitcangetout of fn,susanInfarmed dn br trtoments € Afrcnityey | Fuk X Editeurs-Proprietaires,de faire concurrence à la compagnie de mado that observation and expe- fie PU Jed desnnearyLs ‘ = T a \ nonUn coup ¢* ¥int medite nonce could sapgeat, until arante ann repeirienncommemien a &e., tu. a. EEtee} P. 0 LOZ, No. 638, —…. Lowel’, Mass.
navigation de Boucherville. Cette der- uow it is A purfect

machine.

 

LE STROPTDE CODERREest parfaiteinent sur
et peut être alinistré sans aucun danger contre
les tunladies pour les quellesil est recoiimendé,

nière a misau commencement de l'été] LoNDRES.- Le général Iontanzer s> prévar - | Æ SIROP DE CODFRRE est hautes re aan" . .: le ‘ Powerfall ” sur la ligne de Boucher-

|

à faire nu suprédme (fat. 1resolde jou -¢| FOF farther information nadress a1EnihyFai 414] i ? ATIHER RL (DFI PONT RE = LE GUIDE FRANCAIS DE LA NOUVELLE-ANGLETERRE ET DK L'ETAT D£ NEW YoR; é ; , , tilen est ré-uité nn co devine da Collier Vistoria, Montran * ! a ; Li! i' ville et Montréal. Ce vaisseau fit de si Iieeomen Dil- Andrews Hatcher Co., ! Co | ] ( ] Nl Il ] es et 1839,bonnes afiaires que la compagnie Riche-
lieu s’en alarma sans doute; car elle en-

voya le vapeur ‘‘ Hochelaga ” faire con-

currence au ‘‘ Powerfull” ce qu’il fait
encore.

lon. Le premiera ‘légagé sa solidarité des ae-

tes de Boulanger, et le comte Irillon songe sé-

rirusement # entreprendre Un voyage aux

Etats-Unis.
Boulanger sait que lez élect'ons lui ont été

défavorables. Iin’aura plus l'’occagion d'en

122 Ralirnad Avenue, Elmira, N.Y.

Ces Messienrs s'engagent
PLATTSBURGH. N. 7.

 

La Socié ¢ de Publications Françaises des Etats-Unis, veuillez me considérer
comme souscript ur au volume ci-deasue nonumé, pour lequel UN DOILLAR vous
sers payé sur livraison, et pourvu que mon nom, occupation et aaresse y soient
inscrits comme suit:

LE KIROP DE CODERRE est exempt de tout
>repos on de substances désagréables, W.PARBONE Jeunes Gens.

——————

C.W.. VAUGHAN.
eer?

LE STROP DT CODERRE guérit Ins Uoligues
lex douleurs de la dentition.

 

Les citoyens de Boucherville et des en- appeler d l'électorat français d'ic!àquatre ans,
à prouver à ceux qui iron* visiter lour “tablIix LE SIROP DE CODERRE guérira In djarrhée “CITIZEN LINE” TROY A NRW-VORK

 Pease Bros.& Pope. Nom,......
virons ont pris la chose À cœuret Ja plu- [alors que l'ez-ministre de la guerre etron che, sement, qu’ile vendent leurs mmarchand'scs à | des enfants ef les irrégularités des Intestin van iii ii.

{ part d'entre eux encouragent, de préfé- val ow serontoubliéesCh meilleur marché que n'Inporte quel auvre épi |PS Dar Ja dentition“ : . Boulunger veut être autre y ratte ville. i _ |
! rence, la compagnie de Boucherville, bientôt disparue,11 lui faut frapper un grand olor de catte ville . u p NOUVEAUX VAPEURS. 160-—Rue College—1 60, Occupation... pres re res see see .+ Des conciles en hautlieu les y ont £N- [coup etlexénéral n Acide jueco serait un DE PLUS Vous Chemin de fer CRATEATEUAY SARATOGA CITY OF TROP. AURKLINCTON Vi Ad: &agés dèsle commencement dela riva- coup d'Etat. TS Cupt. T. D. Abrama. Capt. G. I. Wole« TT APO.LL A ana ana

 
lité.
Cependant les personnes qui passent

par I“ Hochelaga ” sont sujettes depuis
quelque temps à des tracasseries de la
part de personnes inconnues. Ces gens
se placent sur le quai de la compagnie
du Richelieu et font ce qu’ils peuvent
pour ennuyer les habitants qui passent
par 1‘ Hochelaga.”

Le compegnie Richelieu a été obligée
de requérir une police spéciale pour
chasser ces perturbateurs,

ll w exposé ces vues à ses fidèles à une réu-

nion tenue dimanche soir, 4 Portland;Place. et
tous à l'exception du sénateur Naquet, les ont

désapprouvées, En dépit de ces désapproba

tons, cependant, le général entend agir à son
gr “. tt son plan de campagne est de débarquer

aubi tement parmi secs ainie sur la côte de Fran-
oo, de Dubller un manifeste invitant le peuple à

se rallis T À lui, de faire un appel À l'armée ot

Jde mare. her en toute hitte aur Parla,
Déja l'ip,t'ative à été priee: son fameux che-

val note * Tu'018 ” et quatre nutre chevaux ont
bté envoyés qj.roche soir À Jersey, i Le géné-
‘al lui-même, agp.°Mpagné dosa maîtrerse et
3p son roorétaire. n Auitté Londres parie train

y

+ ne devez pas vublier quo c'eat 16 magasin à’K-

picories le plus considérable qu’Il y ait à Platts-
burgh.

EF” Une visite est respectucusement aoll
citée.

 

BRACE & WOOD.
Nos. 6 & 8 Rue Clinton, PLaTTrsBuRaH, Ne Y. i

DEPART ET ARRIVER DES TRAIN .

Alant verr l’ouest.

Len trains quittent Flattabutgh à 7.0 a, 1m. ©
RZ 10 pm

Dannemora À 7 52 8. m. et 4; 42 p. m
Lyon Mantaln A Ra. m. et AS hem
toon Lake À 1015 à. m. et Arrivent à Saranao
fake à 11 35a.m.

Allant vers l’est,

Les traina partent de Auranae Lake à 1.'p, m,
m.TLoon fake À 2.50 p.

Lyon ‘Tountain s 406 rm et 17.00 à, Dann min an 12 p. M. et à8.27 à, m. et arr-
vont 4 Plattsburgh 4 6.00 p. m. ct A 4.45 a, m.

A. IL. INMAN
Gérant rénéral de la vento des billets,

Eclalrés à la ‘rinière electrique.

 

Ces vaneurs voyagent régulièrement durant
lA Baise, His laiseeut aiternrtivement Tres
YARIS J'EN SOUTR (EXcemié le sainedi) À 7,45 np, mm,
Où Aprèa l'arrivée des convola, et le dimanche
dholp m. Passage meilleur marché que par
fiteune arire ronte Billets d'éxeuraten 23.60
Chaænbre $1 (0 or R200 Lp be, Low Frogx
sout contortahienen onto fora ct wnt hy
{és dla sapeurs

G. 5. GIBBON, Urn, Pass. Agt,

G. W. HORTON,Vl0o3-8 re" Troy, N. Y,
 GCNYVESNIME BEAU

ENTISRES

1. 0. Box 430,

M ENECIN ot Chirurglen,
Marte; Rutland, Vue, & Entrepreneur.
tion de maison: the Apécialité, 2 re =

HET Tont ouvrage garantis 27 rue Prospeot,

DR. J. D, HANRAHAN,

 

DRY, ( Veailles dig var error cacl et rstourn-r.)

 
Construc
6

J. D, BATES & Co,

M AGABIN Général, Rpioaries. Nm onthe
ot Meublos de premiéro class a Man.

ville, R. 1.
M. HERMAN VIGEANT, gArant deco miam

ain eat nel nent pout 16 chemin de for
Vermont Cantral 0 Comaonreit invite tone
coux qui vont au Canade 4 alior lu volr pour

~— |€ procurer leur Lileta d  pessags.
camellleurs [28 Dar» Um
Cuss Dnosuietss.

Spencer, Mass

vis-A-vie le bloo  Lani Tawner,

DPICIER.

Lac plus Fiche épioctio de Manteno. Livres
d'école, dhepolets et dever articles de piété.
livrer française, «te,

Lav woul iawn 12 duns Mantcnv Où ces objets
et livres sent en vonte.

Manteno, Ill.
 


